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En guise d' introduotion•••

Sorties S.C.V. (Compte rendus 'sommaires)
,"

S:orties S.C;V'" (Compte rendus détaillés.)

Tribune Libre .-

". .'SpéJLéolog:i;e dans la" 'Dr~me

.. ~ .': ~; .

Utilisation du'C/ilI'bure

" Statistiq,ues Activités S.C.V"

2

3' - 5

6 - 3....

32: - 34,,­

35 - 38
..

39 - 42. . ....

43·· ..~,.'45··
, .

. :.

....:

SPELEO CLUB; .DE ·VILLEURBANNE.

- Affilié au Comité Départemental de Spéléologie du RhOne
~ Affilié à la Fédération Française de Spéléologie
- Affilié à la Fédération des Oeuvres La1ques du RhOne

(Ligue Française de l'Enseignement et de l'Education Permanente)

Réunion : Mercredi 20h30 - 23h00

Mais:on des Jeunes - 5T Rue du' 4 Ao1lt

69 - VILLEURBANNE

3E Couverture par Kiki
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Le Spé.lé6 C,ltth ae Villeurbanne est devenu .aepuis quelque temps
un club autonome, ~.est à dire, qu'il posséde une liberté et un pouvoir
propre de gestion. '

Le S.C.-V. est un club de spé.léologie qui fonctionne bien grâce
aux personnes qui le cqmpose et qui en font la gestion.

. " 1 :.

Lt indépendance .n ~ a. tr..ou.'blés.. en" ri.en. s.on fonctionnement puisque
les membres avaient l'habitude de se "débrouiller ll par leurs propres
moyens pour assurer Bon existénce. La preuve en est donnée par l'effort­
de fin.ancement, (cotisations; vendanges t vente de cartes de membres hono­
raires, abonnés au bulletin, vente de macarons etc •.• ) qui a toujours
existé au sein de ce Club.

'. .. ..: "'~J' .: ,''', .

Mais ce n'est pas parce qu'un ~lub posséde quelques moyens finan­
ciers qu'il existe pour autant. C'est pour eette raison que le S.C.V.
essaie dt être un club dit Il actif". Il tente .de communiquer en publiant
un. bulletin dans tous les clubs de France et dans' quelques pays étrangers
(échangès). Il organise également des expositions, donne des cours d'ini­
tiation, se déplace avec un matériel audio-visuel qua:nd des jeunes sont
interessés par la spéléologie (écoles. clubs etc ••• ) •

.. ... ! .. :.:,._.. ,': "

Tout cela pour dire que nous croyons qu'il n'existe pas beauooup
de' clubs non' subventionnés "qui peuvent 'se prévaloir d'avoir autant· d' an­
nées df'aet~~té,. autan~, de mem'bres., des (\otisations si peu élevées, en
un mot : une gestion aussi bonne. '.. ,.:" '.

Non pas que cette profession de foi s'bit s,pé.eiale ment- destinée à
glorifier le S.C. V. ou à lui f~re une publici,té gratuite, mais'plu,tet à
expli.quer clairement notre fonctionnement et' 'l'lotie organisati-on, ainsi
que notre s.olidarité inté;rieure vi,s à visd,e ~.ertains organismes ayant
d~s idées bien arretée"s 's"t1't des points qui 'ne sont pas particulièremenii
les notres.

Morali té : Faut pas que ~ela change.

Jean Marc.

, "
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COMPTE RENDU' SOMMAIRE Dr AVRIL .. ' A ·mIN
",',

26 Mars 1972 BRIORD (Ain) ,'.

Vi site' de l t Aqueduc. Voir compte rendu· de Bernard· ..
. :.... ,",

- 30 Mars - 5 Avril 1972 MONNIEUX (Vau.cluse)

25 part:).:aipants:_ Camp' dans, le Vaucluse et If Ardéehe _ .Voir "compte
r'endu de Eernard, et. J'ean Marc.

- 29-30-31 Mars 1972 GARD et',0HARENTE
..-

l parii'cipant : Marcel. (compte rendu a»sent ••• ) •

- 8-9 Avril 1972
.. .

Le GRAWD SOM (Isère)

Gouffre à 'Maules' - Etat des trous et de la nei'ge'. 3 participants.
Voir compte rendu de Hl-Ca'rbure. •

- 16 Avril 1972, ;' ,NEUVILLE siAIN (Ain)
. .

Puits de Rappe (5h d'ex.plo). Par.'ticipants : Marfin, Patrick,. Thierry,
Dominique + l invité. '

_. 23 Avril I97?, .. ·.. ·:CORMÂR..IUWRE (Ain)

Gouffrë du Pontet" Visite. totale;' 9 parti.cipants. Voir campte;...rendu
de Hernard.

- 23 Avril 1972 : JUJuRIEUX (Ain)
.

Topographie trés: partielle 'de la grotte, dans le cadre du s~age 1 0

de~é CDSR. Monique ~,t les jumeaux. représentaient le SCY.
-.

30...·31 Avril 1972 .té GRA1'TD SOM (Isère)
, "

Gouffre à Maules. Panïqüe et poin:b .ide spéléo. 8 pa..rti6ipants '.: G-aby,
Rernard D., Jean Claude, J'ojo, H:uguette, F'ossile, Guy, Patrick B.

- ,.'

- 31 Avril 1972 ,::IfOS·TT.AZ'·· "'::··TORCiEU (Ain)
,; .

Œouffre de Lépigneux. 3 participants. Voir compte rendu de Monique.
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2° TRI I\T EST RET 9 7 2

But : Visite de l'aqueduc de Briord (Ain)
Participants: Jacqueline? Bernard.

En ballade touristique sur les bords de l'Ain? visite relaxe
de l'aqueduc de Brio;rd: galerie de 250 m..de lo.ng? 2 m de large? 2m70
à 4 m de haut? perçant de part en part la colline de Briord? et servant
à détourner l'eau de la rivièTe Brivaz ppur Ir alimentation de la 'Ci t·é
gallo romaine de Briord. A une quinzaine de métres de l'entrée Sud? une
lucarne donne accés à u..."1 petit réseau naturel concretionné et remontant.

Il serait intéressant de topograpbier tout ça.
TPST : 30 minutes.

Bernard

Plan de situation.

8R1VHl
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But : Le Grand Som_.
ParticipaJ;lts : Monique, Vincent? Bi-Carbure 0

En ce début dWAvril, cette sortie spéléo au Grand Som avait
surtout pour but de voir combien de neige recouvrait encore nos trous
dans la forèt des Eparres o Partis de Lyon Samedi matin vers 7h30 sous la
pluie? nous la voyons redoubler d~intensité aux Echelles_ou nous faisons
la première pause café et les achats de nourriture o Au Chateau, la route
est coupée avant le parking à cause de la neige, et nous nous garons prés
de la grange du pére Jacquet o Nous nous équipons et attaquons la montée
dans la neige, et touj ours sous la pluie 0 A la hauteur du Trou I,isse? la
pluie se transforme en neigeo Le Trou Lisse est toujours bouché; nous
apercevons llentrée dégagée du N° 36, puis le Trou de la Fumée, qui est
accessible (environ 70 cm de neige seulement) 0 Nous montons jusqu~au
Métro, lui aussi bouché, puis jusqu~au N° 61 (Gouffre à ThTaules) qui est
libre, ainsi que les petits trous autour o Comme il est midi (la montée
siétant effectuée en 2h 1/4), nous mangeons à liintérieur de lq·entrée
supérieure, tout en essayant de nous abriter des gouttières, car cela
pisse pas.mal o

Pour ma part, à cause de la neige fraiche sur l/herbe et de
ma combinaison étanche en plastique, je fais trois descentes involontai­
res sur le dos jusqu/en bas de la combe o Aprés le casse-crôute, nous
pénetrons dans le 61 sur les insistances de Vincent qui ne tient pas à
être monté jusqu/ici pour rien, alors que Monique et moi-mème étions
plutôt dVaccord pour redescendre nous mettre au sec o Vincent et Monique
équipent le puits de I2m· et tentent d/aller au fond, alors que je reste
dans la salle des boiseries pour faire de la recherche géologique o A
plat ventre sur les éboulis, je découvre quelque fossiles (3 rynchonel­
les, l oursin en mauvais état) et un cadavre de chauve-souris, ainsi
qu/un papillon et une sorte de mille-pattes dépigmenté, comme il se doit o

A notre sortie du trou, ·aprés l'avoir laissé équipé, le soleil
nous attend et la descente jusqu/au Chateau s/effectue à la course malgré
les nombreuses chutes dans les trous de neigeo Les habits secs seront
les bienvenus, car chacun vide ses bottes et tord ses chaussettes ooo

-' .-.Mauvaise nouvelle en allant chez le pére Jacquet pour prendre
la clé de la Grange o Celle-ci a été louée et ne pourra plus nous servir
de dortoir o Il va donc falloir retourner au Billon o Cependant comme nous
sommes mouillés et pas au courant de ce changement, nous ob tenons quand
même la permission d/y coucher pour la nuito A IOh du soir,alors que
nous sommes déjà dans nos duvets, nous accueillons trois lyonnais qui
siappretaient à s~inst~ller dans llécurie au-dessous o Ils nous remercient
en nous offrant leur mini-bouteille de liqueur de noisettes, vraiment
trés mini oooo

Dimanche matin malgré le soleil, nous ne repartons pas vers
les trous et en profitons pour déballer tout le matériel et le faire
séchero Nous mangeons sur le pas de la porte de la grange assez tôt et
décidons d/aller visiter la Grotte des Echelles o Mais celle-ci est fermée
et cela se comprend rien qu1à voir le ruissellement d/eau qui pénetre
par lientrée o Retour sur LYON llaprés-midi o

BI - CA2BURE
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1°, 2 et 3 Avril 1972
Camp de bas·e : Monieux.
Participants : Kiki, Claude,Martine, Cbristian, Dominique, Yves (le
frére de Claude et Cbristian), Lionel, Jean Claude, Popol, Jean·Marc,
Jojo, Anne Marie; Ben-Hur, Guy (un copain de Jean Claude), Dominique
(copain de Lionel), Bernard D., Jacqueline, Maryvonne (sasoeur),
Cbristiane Reussen (une amie allemande de Jacqueline) partis le 30 au
soir;
+ Sylvie et Jacques arrivés le 1° au matin,
+ Jean Pierre, Monique, Neptune, Patrick arrivés dans la nuit du ID

au 2.
Soit 25 participants •

. Vendredi 3lMars : Départ· du Café de la Poste vers 8b, via Bron.
Samedi ID Avril : Arrivée à Sault vers 3.h du matin. Etablissement du
camp sur le "Camping M"lmicipal". Le matin, Jean Marc, Jojo, Jean Claude,
Popol, Guy, Lionel, Dominique vont reconnaitre les trous indiqués par
le S.S. d'Avignon. L'aven Jean Laurent, à Monieux, sera le seul· trouvé.
Ben-HuI" et Bernard vont cbercber un autre emplacement de camp; moins
fréquenté des gendarmes et du vent ·du nord. Le camp est levé pour Mo­
nie"lu, au bord dlun étang, et à l'entrée des gorges de la Nesq~e, non
loin du Jean Laurent. .

17 b : Lionel, Popol, Jacques, tuy, Claude, Kiki, Dominique et Cbris­
tian vont faire le Jean Laurent (I20m ) (un puits de 50m + un puits de
60m). Arrêt sur manque de matériel vers -90m. TPST : 4b pour les 2
équipes (équipement et désequipement). .

Dimancbe 2 Avril :
Jean Marc, Jojo, Guy, Jean Claude, Lionel, Papal, Dominique (de la

Fac) et Patrick vont reconnai tre l'Aven du ·Grand Guérin ..Ne l'ayant pas
trouvé, repli sur l'aven des Papiers, à 800m du:Jean-Nouveau, où sont
dé j à· ·de s gars du SCL, du Groupe Lapiaz, de s Belges etc •..

I8b30 : Départ de Monique, Kiki, Claude, Dominique, Papal, Cbristian
pour l'Aven des Papiers, et de Jacqueline, Maryvonne, Christiane et
Bernard pour celui de la Pêlissade (à 2km qu Jean-Nouveau), qu'i~s
chercbent en vain, étant -mal· renseignés.

TPST de l'équipe de l'Aven des Papiers: 3.h environ.
Un puits étroit et merdique de 30m, un puits de 15 qui parpine pas

mal, un puits de 10 qui parpine tout autant, arrêt sur trémie. Un puits
paralléle de 4-0 donnant sur une lucarne,accessible en opposition depuis
le bas du P lO n'a pu être descendu, faute de matériel {plaquettes spit) i

Le puits est laissé équipé pour la deuxième équipe. ..
Pour les autres; visite de la libntaine de Vaucluse (fort abondante)

et. du Colorado. .
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Lundi 3.Avril

Gouffre des Papiers

Participants: Jojo, Lionel, Jean Pierre, Jean Marco
Nous utilisons le matériel de liéquipe précedente o Aprés le r o

puits, nous fîmes une méchante opposition pour rejoindre le second
puits de 20m o Entrée de celui-ci sur étroiture o Au bas, essais de cha­
tière pour essayer de faire du vierge mais rien malgré un fort courant
daair o Nous sortons tant bien que mal tout le matériel (et coestpas
une mince affaire dans le dernier puits qui est trés trés trés étroit)o
TPST : 5ho Notons que le soleil était delapartie o

Mardi 4 Avril :

Départ à 7h pour Vallon Pont diArc o Arrivée 1 Vallon à 2h o Nous
établissons le camp, puis nous allons boire un coup che~ Boulle; nous

'retournons au campement, et nous nous équipons pour faire la Grande
Oombe dont la salle terminale fut fouillée dans ses moindres recoins
TPST : 3h o En sortant, la pluie nous attendait, alors nous sommes allé
boire un ~oup chez Boulle (2 tournées)o

Participants : Dominique, Olaude 9 Ohristian, Jojo, Jean Marc (il
e st à noter que Jean Claude Garnier s q est dégonfl é ) 0

Mercredi 5 Avril :
Oiest à grand regret que nous voyons sOestomper au loin le Vq des

plongeurs, tandis que nous (Dominique, Jean Olaud, Jojo, Jean Marc)
faisons la grotte des Eclaireurs de France en cours dlaménagement en
vue dOen faire un musée spéléo o Oomme ils niétaient jamais allé au fond
de leur grotte (la grotte des Huguenots), nous y allames en faisant une
grandiose escalade dans laquelle liami Garnier laissat choir son appa­
reil photo qui alla se planter rOm plus bas dans un gour glaiseux o

TPST : 2hr/2 0 Ensuite nous avons mangé 0

Jojo a fait 2m de vierge et les éclaireurs noUs doivent un
mousqueton et une plaquette spit o
Le même Jojo nous fit une d~monstartion de rappel de Joly, mais
il all:a Si écraser en pleine vitessé au bas dupuits le bras
tout brûlé: pauvre de lui, mail il faut 1 q excuser car il est
un peu bebeteooo~

[ 22 ~- 2~~~IL r97~J

Bernard Jean Marc

Rancogne (20 km diAngoul@me)o

avec le spéléo Club des Beaux-Arts
But : Grottes de Frambergis et ae-Participal1ts :·Bandit et Jeannot!'

diAngers o

Grand retour à la spéléo du Bandit et de Jeannot o 2 trés
trous o rooo km de voiture pour 6h de spéléo o La forme 000

beaux

Jeannot
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But: Gouffre du Pontet (Cormaranche - Ain)--
~articipants : Jean Pierre~ Popol~ Morfin~ Gaby~ Huguette~ PatrIDck Ba

Alain~ Daniel, Bernard Do

Départ Dimanche vers 8h30 du Home Meyssonnier de Gaby, HUguette~

Daniel~ Patrick, Morfin et Bernardo Popol et Jean Pierre étaient partis
la veille avec le maté et campaient à Cormaranche malgré le froid et les
autochtones o Voyage rapide jusqulà Cormaranche ou nous trouvons sur la
voiture d1Alain Pacaud (le Michel Ange de la 2CV) un papier indiquant
la route à suivre~ que nous suivonsoLe trou slouvre sur la route forestiè­
re de Cormaranche au Planchat, sous une grille diégout du plus bel effet o '
Nous retrouvons le reste de la bande à proximité de la grille; équipement
rapide et descent~ non moins rapide o

Description de la cavité: Dans la grille~ un puits de 8m donnant
sur une galerie trés pentue dlun côté~ et de IVautre sur un diverticule
donnant sur un puits de 4m non descendu (ça ne continue pas par là)o Eh
bas de la galerie en pente~un éboulis donne sur une chatière verticale~

en haut dlun puits de I2m assez joli: aucun point diamarrage pour lléqui­
per~ hormis une barre de bois assez vermoulue, que nous utilisâmes un
peu légèrement~ peut-être o Il faut dire que les parois de calcite véreuse
ne permettent pas de planter des spits o Au bàs du puits, une salle avec
dlun côté.un puits de 4m avec lac au fond et nyphargus dans le lac (parait,
il) et ·de llautre un boyau communiquant avec une salle en pente i suivie .
d l ul1,e chatière verticale en haut dlun puits de 8m (amar,'l"age là aussi sur
rondins de bois pourri malgré la présence dlun spit)o Bn bas~ petite
salle un peu concretionnée~ avec cascade stalagmitique formant plancher
suspendu .au dessus dlune laisse d'eau o Au bas de la salle~ fissure. impé­
nétrable ou passe lleau quand il pleuto

A noter que la cavité est creusée aux dépends diun calcaire pseudo­
lithographique caractéristique du faciès dit grimaçanto

Remontée et désequipement· rapide, sauf pour les trois derniers
(Bernard Do, Popol et Morfin) qui furent arrêtés en haut du dernier puits
par la présence dlune Dyane Citroën bicylindre de couleur blanche tirant
sur le sale? arretée au dessus de la grille o Quand Jean Pierre f;i.t.tour­
ner le moteur~ les gaz d/échappement et le briut rendirent" la situation
pénible pour les emmurés o Puis la bagnole fit place à une souche d~"sa­
pin, ce qui marqua une nette amélioration de la situation o Énfin les
photographes épuisérent leurs pellicules et nous pûmes sortira TPST: 3h o

Désequipement et pique-pique copieux aU milieu de la route o .LJaprés­
midi~ visite aux stagiaires r o degré qui subissaient l 1 épreuve de topo­
graphie à Jujurieux~ et en particulier Monique et les 2 jumeeuxo Nous
pensions boucher llentrée alors quiils seraient dedans mais, manque de
:pot~ ils sortirent alors· que nous arrivions à llentrée o Mais nou.s le
bouchâmes quand même~ histoire de rigoler, avec 2 tonnes de rochers· en­
viron o En réponse aux protestations qui ne manqueront pas d/arriver aux
oreilles du CDS de liAin et du Rhône un jour prochain, nous dirons que

ro) Juju étant un trou archi-connu et sans surprise., il ne peut
résult~r de 110bstruction de llentrée qulun effet positif sur
les débutants (initiation à la désob) et sur les autres (réin-
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trodl,;l.cltion à l t imprévu q.ui bconsti tue u.n )aspect de la conduite
speleo oglque normalemen~ a sent de JUJu 0

2 0 ) Ces travaux ont permis de desceller des blocs et rochers
instables? suspendus au dessus de l~entréeo Dgou gain de sécu.
rité o

Une fois de plus? le SCV a bien servi la cause de la spéléologie dure
et pureo Notre bonne action accomplie 9 nousredescendimes au parking, où
les aspirants au ro degré se désequipaient o Histoire de mettre de la
bonne humeur sur leurs tristes figures? nous remplimes de pavasses la
4CV de Chanel (ce dernier essayait cette année encore de décrocher son
brevet d'équi~ier et tenta de nous faire croire naivement qu'il encadrait
la session !!) "

Heureux les pauvres d'esprit 000 Puis nous vidâmes son véhicule, parce
que ça ne l 1 émouvait pas du tout o Puis nous roulâmes de volumineux cail­
loux sur le chemin pour empecher leurs véhicules de passer (ils étaient
fort laids d~ailleurs)o Une 4L essaya de franchir l'obstacle en vaino
Pendant que son conducteur (qui était d'ailleurs fort laid) déblayait la
route? d'aucuns lui vidèrent son coffre (qui, d'ailleurs était fort moche)
puis entasserent des pierres .devant et derrière ses roues; ce que voyant,
le dit pilote se rua sur la Dyane de Jean Pierre? dont il ôta les clefs o
Ensuite les choses tournèrent au vinaigre entre la gars et Jean Pierre,
mais en dépit de nos efforts? ils nien vinrent point aux mains et nous
dûmes remballer les matraques, barre à mine et manches de pioches que
nous nous appretions à passer en douce à notre champion pour qu'il puisse
soutenir comme il faut la réputation des Schtroumpfs (qui étaient dVail
leurs fort schtroumpfs)o Aprés cet intermède 9 la pluie nous chassa du
côté du café de Juju? où nous nous distrayames aux dépends de Monique o

Puis nous rentrâmes à Lyon, via le Grand Large ou le maté fut, pour
une fois? lavéo

Arrivée vers r9h au Home Meyssonnier o

Une bonne sortie de plus e

Bernard Do

-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-

~ : Spéléologie dans le Salèves : grotte des Trois Fées o
Participants : Christiane et Jacky Panis, Patrick et Gilles du Club

de canoë de la MJC Annemasse o

Accés a peu prés facile par le hameau de Voirayo A noter un Inng
p.ierriero Li entrée de la caverne s'ouvre dans la paroi à deux mètres au
dessus du s.91: l'ouverture est étroite et obstruée en partie par un gros
bloc détachéo ' '

Grotte connue depuis longtempso La petite hiS'toire locale di t t1 qu ~

une famille? de géneration en génération, cherchait del~or dans la mon­
tagne, et quielle 11aurait explorée dans la moitié de son parcours et y
aurait même fait des entailles pour placer les pieds aux endroits où la
pente est,trés raide" o Et il est vrai quiil existe des marches sur 200m
environ o
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Donc aprés 11entrée, couloir étroit et irrégulier, creusé d'abord
en charge avec chenal, puis écoulement libre dans le baso Nous montons
d'abord sur Quelques métres? puis nous descendont? direction SUd sur I20m
environ, jusQu'à une corniche de 3m et la galerie reprend son inclinaison
en tournant au Sud Ouest o Ensuite nous avons une galerie de gours dont
quelques uns sont remplis d' eau o '

Plus loin, aprés un laminoir de 20m; une autre salle (a environ 200m
de l'entrée) avec Quelques concrétions, puis la galerie fait un coude et
continu vers l'Ouest jusQu~à une salle plut ot chaotique "type Trou Lisse"o
nl haut, une voute 'où ça a l'air de continuer, et dessous les blocs, un
couloir plein d'eau que nous continuons sur quelQues dizaines de métres o
Nous rebroussons alors chemin,' faute de tempso Nous avons du faire à peu
prés 500m sous terre et la grotte développe, diaprés les indigènes; prés
de 3 km o Nous reviendrons donc o

Dans le même secteur, nous avons trouvé un autre trou, connu lui
aussi vu les traces o Parcours assez athlétiQue: llentrée est une chatière
toute tordue ooo et ce Qui m'a étonné, c'est la ressemblance avec les ré­
seaux du Grand Som; ciest assez neuf oooo

A bientôt donc o'

Christiane

-:-:-:-~-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

l,30 AVRIL - 1° MAI 1972 J

Bu~ : Hostiaz
Participants: Babeth, Marie-Joelle, Hubert, Baba);', Mickey, Bernard,

JacQueline, Monique, Jean Paul? Jacques (so~t beau­
coup dVillustres inconnus ooo )

Arriv~ à Torcieu à 8h du matin, nous en sommes repartis quelques
heures aprés pour Hostiaz o

.. , .

La première équipe composée de Babeth, Marie Joelle, Hubert, Babar,
Mickey, Bernard, Jacqueline, Monique, accompagnée de Jean Paul et de
JacQues, part pour Hostaiz vers IOh du matino Etant les premiers, nous
devions équiper le puits o Ce dernier commence par un_à~pic de 20 métres
presQue dans le video Suit un petit ressaut de IOm "en plaqué", puis une
chatière (auprés de laQuelle on a trouvé une espéce de pot de chambre,Qui
s'est révélé être un vulgaire casQue aprés vérification)o Cette chatière
débouche dans une petite salle basse avec des gours pleins de glaise dans
laquelle on doit rampero Mais un peu plus loin, il est pr~vu Que lion
puisse se laver: .reste à choisir la' manière 0 Soit entre~ dans le bain tout
de suite, et se mouiller un peu, soit essayer lioppoet se mouiller com­
plétement (il' y ~ encore des adepte$ de cette dernière méthode, ce Qui
permet de rire un peu)o Le méandre se poursuit ainsi puis se rétrecit o On
arrive devant une fontaine que lion doit remontero Un stagiaire se dévoue,
il le faut bien dans certains cas, pour monter poser IVéchelle, suivi
Quand même par Jacques, pris de remords o On se resalit de nouveau dans
une petite galerie basse pleine de glaise avant de retrouver le méandre
coupé par une vire dont le passage niest pas trés evident ni trés rassu­
rant, à première vue, comme à la seconde diailleurs o Une fois passé, on
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respire de nouveau en pensant "voilà une bonne chose de faite"" Ensuite~

ensuite eee de nouveau le méandre, pour changer~ suivi dvune chatière ou
souffle un courant dlair rafraichissant, trés agréable? quand on y reste
trois quart d1heure à attendre que Jacques arrive à mettre un spit aU­
dessus du puits (IOm) qui suite Pour se réchauffer~ on décide de passer
la chatière: ce qui se rêv$le être trés efficace~ car sans être étroite,
elle offre peu de priseseEn bas du puits, le méandre reprend et Je me
retrouve avec Babeth et Marie Joelle qui niont plus dlacéto et qui. Illy

voient plus grand chose e De ce fait? nous progressons moins rapidement
et Jean Paul nous rattrape avant que nous soyons arrivé au lace Il est
temps de faire demi-toure Au retour~ nous croisons ceux de la deuxième
équipe au bas du petit puits? on double ceux de notre équipe qui étaient
à la trâîne et qui eux aussi faisaient demi-tour (cvest compliqué~ mais
je nvy peut rien)o Le retour sê passe plus rapidement 1 bien que la vire
soit plus embêtante à passer qu1à lialler: nouveaux soupirs~ un instant
de, panique au moment de se lacher dans le vide pour trouver la prise de
pieds et on est bien content que cela soit finie Le reste se passe sans
problème"

A la sortie, nous avons appris que Jacqueline avait fait la preuve
formelle que sur la'glaise on povait glisser et qu1elle slétait étalée
de tout son long dedans o

Et pour faire tout cela? on nia mis que II heures oo 'o

Monique

!6 - 7 N'LAI 1972 l '
But : Le Grand Som
Participants : Monique~ G~rald (cousin de Monique), Bi~Carbure

Nouvelle sortie au Grand Som avec llespoir de trouver moins de nei­
ge et du beau tempse

Départ de LYON Samedi à 7h30 avec la,403 pas mal chargée avec le
matériel spéléo et diverses planches et plaqves de carton pour réparer
la pièce du Habert du Billon"

Arrivée· au Chateau ou nous trouvons Popol et Pierre (un de ses
copains) qui sortent de leur tente ou ils ont passé la nuit aprés avoir
fait de 1 l escalade le Vendredi dans le secteur o Aprés les traditionnels
préparatifs d'équipement? nous prenons le chemin bien connu de la forêt
des Eparres ou la neige est encore présente o Popol et Pierre vont voir.:
les trous pour savoir slils sont désobstrués de neige (Trou Lisse? Trou
PiooJ alors que nous trois montons au Métro et au Gouffre à Maules o

Aprés le casse-croûte de lIlidi prés du Mé,tro? je vais jeter un coup
dioeil au fond? parmi leS' éboulis, car depuis la découverte du Gouffreà.
Maules proche, nous nous posons la question de savoir st le Métro n}a~t~

pas du mille genre o Ce qui tendrait à se confirmer? 'vU son aspect et la
présence de boiseries à qùelques métres de llentrée e Malheureusement~ la
galerie est bel et bien bouchée et le travail de désob risque d}~tre 104go
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Puis nous pénetrons dans le 61 avec le maté et équipons de nouveau
le puits de I2m o Nous allons au fond de la galerie sous des gouttières
monstres o Le méandre est alimenté par un petit ruisseau qui se perd on
ne sait ou, puisque la salle terminale avec la perte est presque séche o

Dans la salle terminale, j 9attaque la désob dans le cene de terre
pendant plus dYune heure o Aprés la terre, qui se creuse bien, apparais­
sent prés du plafond des cailloux et des morceaux de plancher stalagmi­
tique ooo

Serat-ce une autre salle y une autre cavité (Métroooo)ooo Réponse
aprés encore pas mal de boulot certainement o Vu que nos lampes commen­
cent à baisser et que Monique et Gérald ne possédant pas de combinaisons
étanches, sont trempsé jusqu~aux os, nous abandonnons et remontons tout
en désequipant la galerie o

Petite panne de lumière générale au puits de 12, ou Gérald reste en
bas en attendant les piles de rechange rapportées de l'extérieur par
Monique 0 Aprés avoir entreposé tout le maté à l'entrée, nous descendons
à la course dans la neige, jusqu'au Chateau ou nous arrivons à la nuit
tombante o TPST : 3h30o

Nombreux fossiles ramassés : rynchonelles, oursins trés bien conser-

A noter la présence d'un cadavre de chauve-souris dans le méandre
prés de la salle terminale (à moins 110 environ)o

Alors que nous soupons prés de la voiture, arrivent les uns aprés
les autres, différents véhicules du SCY avec : Ben-Hur, Helmut, les ju­
meaux, Patrick, Dominique, Kiki ooo disons environ 15 personnes ooo

Monique et un des jumeaux arrosant leur 1° degré avec force bouteil­
les, le camp siavéra des plus joyeux fort tard dans la nuit, avec vidage
de tentes ooo

-,

Dimanche, alors que les membres du SCY se dirigent drapeau de la
Gendarmerie des Echelles en tête (ramassé au passage ooo ), vers le Trou
Pi et le Gouffre à ~1aules pour désobstruer, topographier et tenter la
jonction, nous prenons la direction du Billon pour réparer quelque peu
la pièce ou nous logeons parfois o Alors que nous finissons les provisions,
(vers 15h30), nous arrive Bernard Do (notre Président) qui nous apprend
s'être marié la veille avec Jacqueline, dans le plus grand secreto
Horreur et épouvante 0 00 le SCVa manqué so~ habituel étalage folklorique
lors d'une manifestation officielle ooo Le Président nous payera cela ooo

Retour sur LYON à I7h alors qu1éclate un terrible orage dans les
gorges du Guiers, avant st Laurent du Ponto

Bi - Carbure
-!-!-!-!-!-!-!-!-!-!-!-!-!-!--!

Dernière Heure Information :

Le SoCoVo lance une nouvelle activité pédagogique:
" Fabrication de matériel, lavage de matériel, vaisselle"

Les personnes interessées sont priées de siinscrire auprés de
Bernard, Jean Claude, Jojo ou les plongeurs o Bien entendu, nous ex­

cluons les anciens qui ne se sentent plus concerné~ooo
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5 HJ.I 1972

But, : La Vallée du Guiers.

Participants: Popol, Pierre; (un copain à POllol).

Dépnrt Vendredi' matin Pie'lnre:e-t;'moi dans ma bruyante Simca 1000
avec pour buJ~llescalade du porche en falaise à_EU'lS ,la vallée èLU Guiers
iViort entre Pont de Beauvoisin et le couvent de la Grémde Chartreuse. i~t­

taque sous la pluie à IIh~ remontée des échelles inst2..1lées sur 15m puis
escalade artificielle (AI). Je plante trois bons clous aprés le dernier
spit puis llil autre spit au cas où ••• Encore deux ou trois pitons extra­
courts et 1..11tra-1Jlats d lune tenue douteuse. Pourtant je me tire dessus
avec les etriers-et ça a llair de tenir.

Aprés Ul'l savant débla.yage de cailloux et de terre, de feuilles et
saloperies diverses, nous descendons de la Jeep pour continuer à pieds.
Aprés avoir levé mes grosses fesses de quelques centimétres, je parviens
par un blooage spéléologique, à me hisser 'au so~net du sus~dit surplomb.
Je pose-donc mon pied là ou le genou de l'homme n'avait jamais mis la
main et, oh surprise, un bloc infame d'unecenta;Lne de kilos hascule défiS
le vide pour aller rejoindre les muguets qui poussent sur la pente her-
beuse du dessous. '

Quelque peu tricotEU'lt, il me vient à li esprit cet te phrase de notre
mai tre VI.J. GiŒUSO ~ 1111 vaut mieux ôtre riche et bien portant que pauY-;.ce
et malade Il.' Jlidé de ces bonnes résolutions, je plante U11 clou qui tient
pas terrible, terrible. Soudain, à ma grallde surpri$e,',Ul1.e pierre, lache;;"
ment payée pa.r un spéléo club rival, nie saute dê3l1S la 'main, libérmit ainsi
ses forces de cohésion, et, de ,ce fait provoquant lJ.11 dé,placement rapide
et incontrolé de son centre dé gravité'au sein de mon polygone prétendu
de sustentation,qui, lui même, entraina,une chute absolument incontrelée~
fensant pendant ma chute à ma belle famille ,et à ma petite amie, je n 1 eu
point le temps à_e murmurer : HIes carottes' sont cui tes ... Il Je me balançais
7 ou 8 métres en dessous de mon point de chute initial. Peur rétrospective
, puis descente savante pour rejoindre Pierre tout joyeux, et tout sur­
pris que je n'ai arraché qu,lun seul piton.

Enfin Pierre va récupérer, un peu surpris de son audace', les 20m
d'échelles Clui trainent depuis le début de 11hiver dans la face.

En redes:cendant à la voiture, nous dégageons la route qui com1p.ençai t
à être bien bouchée par diverses pavasses"importées par: nos soins • -Petit
casse:'::crôute puis 110US montons au Chate au pour passer la nuit s.ous la
tente, et sous la pluie ..•

Fini pour le porche, pour no1.:I.S deux je crois bien•..

Popol

.... Q _00 _.0_ Q _ 0 _ 0 _ 0_ 0_ 0 _. _0 _ 0_
00000000000(1
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113 MAI 1972 1

But Grotte de Solaure (DrBme)

Participants: Bi-Carbure, Françoise (Grenoble).

Visite rapide et partielle de la Grotte de Solaure, sur le plateau
,du même nom, dans le Diois.

Cette grotte, ainsi que la grotte voisine du Fournet, sans, préoen­
ter beaucoup d'interêt spéléologique, ont été et sont encore le siège de
fouilles, archéologiques qui ont permis la mise à jour de nombreux vestiges
(ossements, poteries, grains de blé vieux: de 4000 ans, outils ••• ) tant par
les spéléologues diois que par les groupes archéologiques de la DrÔme.

Quelques morceaux de poteries ramassés: à même le sol, à envirOll
40m de l'entrée.

Bi-Carbure

.....:-g-:- g-:-g_.:-g-:-:-

14 MAI 1972

E::ut : Scialet Vincent (La Chapelle en Vercors - Drôme)

Patrick, Popol (SCV), Jean Pierre, Roland, Mart::'.le
(SCL), plus Gaby, Kuguette, Rémy, Lionel (du SCV).

C'est la douce vois de Boulou Boulou (Rémy Andrieux) qui incit3.
les quelques spéléologues villeurbannais encore éveillés à la réimion du
Me;rcredi s:oir, à se 'joindre à toute l'éqUipe du S.C. LYON qui organisait
u.n.e vaste explo au 'gigantesque' scialet Vincent. Cette équipe du SCL man­
querait en effet de gugusses pour sortir du matériel (mon oeil ouais ••. ).

~foà es:prita embù.és par les propos: de Monsieur Bernard' Desp'ort r :-)"
notre chef, et de sa récente épouse, ga femme, ne virent point lechau:Jse­
trappe.•

C'est ainsi que nous nous retrouvons Samedi à 14h, J'ean Pierro,
Rola.nd ·et ~~lartine (du SCL), Patrick et. ma pomme (du SCV) avec le mat5:ciel
pour équiper (SIC) le sus-nommé Vincent. Il neige à 1300m mais cependc':nt la
route est bien dégagée et la marche d'approche est réduite à sa plus uimple
expression (25 mn). Nous couchons à la cabane forestière aprés avoir trouvé
l'entrée du trou et équ~pé le 1° puits.

Pendant la nuit, nous constatâmes l'agitation de Roland qui . ::üt
ingurgité force Jaja, et force rhum.



Au peti t matin~ ••• à 7h30 ••• nous voyons débarquer Rémy, Lionel,
Hugu.ette, qui ont quitt·és Lyon à 3h in the morning.,. Inor?yable ,mais

, : :
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Gaby,
vrai.

. Rapide petit déjeuner ou l y on voit Rémy' en pleine forme,. fai're du
strip-tease en enfilant sa oombinaison rexotherm'~ IifouS' atteignons l'entrée
du trou à 9h30 et l'on Se divise en deux é;quipes. Btef, on' équipe jusqu t à
moins: 200m (Puits. de 34 ~ 44 E3.t 60 m) en utilisant. là volée de: spits présents.•.
AmtArrage, triple;' ql1adruple i V'oirquintuple. Tout se passe vite et bien, ·sauf
pour Patriok, q:u~.pr~s,de brulUres d' estomao, restera au sommet du P. 44.

Sortie pour moi vers 13h30 avec Patriok, de Gaby et Jean Pierre
vers I4hI5, de Roland, Lionel et Rémy vers 15h30 .avec:tout le maté.• Retoux.
à Lyon vers les 9h du soi,r, Bien ·oontent;. du voyage et, pourqu.oi pas, rendez
vous: en Ootobre pour, aller 'au fond.

Popol

i :

[20 - 21· -22MllII9721

Elut : Le ,.üraitdSoiri··

Partieipants :, Bouill.q" Pierrette,: Al~in Pacau.d, Josette, Monique,
i' . . Mer.ck, Bi Carbure 9 les Jumeaux, Donald, Nathalie,

B~,rnard, Jaoqueline, Jean Pierre de Rouen, Chapot,.

Samedi .20 Mai

- Le matin, arrivée de Bi-Carbur.e 1 Bouill.a, Monique et Merck,Clui,
levés depuis 5h,né montent, au Goùffre à 1\1aules sous la pluie, qu'à 141+30,
beoause pluie; 'pluie et pluie.enoorè ••• Topographie de ga,leriesannexes ,.et
désob remise à .. plus tàrd~ 'oar Merok et Monique sorl redescendus au BilJ.:on
à oause d'ennuis d'éclairage. Arrivée d~ M. et Mme ?aeaud.

_. l'aprés midii ~:rr~yéedeS jumeaux et d,è Bernard"pui's' de·Pierr.e.t­
te, Jaoqueline".Nathalfê:·,~tDonald, sousline pluie· torrentielle,"Bernard
réussit à oonvaincre les jumeaux de le: suivre dans les trous qui bordent..
la route du Billon. Ces derp.iers 's'équipent avec beaueoup de eélérité'(30 ,
minutes) sous le déluge. Lé" ID trou: P7, éboulis, boyau de 5:riJ. de long, une
petite salle ooncrétionnée, fissure infranchissable au fond ave, net "ouréU1t
a.'air. C'est pas terrible; mais celéL. justifie une topo et un pointage,.
Le 2 0 trou : boyaude20ni lop.g, au sol de rempltssage terreux,p'etité 'salle
concretionnée en: haut d'u:h. puits dë 6m donnant sur une petite salle, avec
étroiture ennoyé'e au fond de celle-ci. Là enoore, une top~ et un :pointage
ser~ient né,oessaires .. A noter que ces trous srouvrent dàns les marnes, de "
même que le 3 0 , le plus proche. dU. Billon (porche de· 4:$:1,5 m. arec, étroiture
infranchissalüe) non topographié, car sans interêt', '... ".

- le s'oir, tandis qUEl nous nous restauron:s,à la lueur 'de la lampe
à.oarbure Sinusoïdale d'un des ,jumeaux; se profilent dans l'ouvèrture de
la porte l'horrible faciès grimaçant de Marck, suiv.i de Manique, 'qui re­
vi.e:mlent du Gouffre à IvIaules. Puis arrivée imprompture, comme à l'habitude,
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déJ·ean. Pierre Poinas et de sa po~le TéfaJ.. et de sa bouteille de rhum, dont
le coniienu ne tarde pas à destendre dans nos estomacs sous forme de punch
brülant (il fait un froid de canard). Dans la nuit (23h50), retour de Bi­
Carbure et de Bouilla.

'; Dimanche 21 Mai
,.

- Départ de Jean-Pierre, Alain, un des 'jumeaux (ou l'autre, j'~i
oublié léquel ), Bernard pour le Gouffre. à Maules, via le Pas' du Loup et
Bovinant; ou des touriste~ grenoblois nous offrent le pastis, sans même
qu'on. le leur demande. Au 61, Alain et le jumeau vont désobs,truer au fond,
Eernard et Jean ,Pier~e, alias de Rbuen, alias Téfal, pointent l' en.trée suI'
pàr rapport à l'inférieure. En fait, il y a au moins quatre entrée supéri­
eures,? l'une, celle remarquée à la décou.verte du trou, est actuellement
bouchée par un éboulement récent à -8m. Cette partie de la cavité, dite
61 B, fut né·ammoins topographiée (P.3, aveo petite salle au fond, suivie
d'un boyau pentu et ébouleux, pourri, dang~rëux, finissant sur étroiture
danS' un éboulis tout récent). L'autre entrée, dite 61 C, se présente avec
une double arche assez élëgante, donnat sur une galerie horizontale d'une
dizainé de métres dé long, avec au fond une chatière rejoignant la surface
(61 D), et à droite, une autre chatière qui donne accés aux galeries supé­
rteures du 61. Ces deux entrées sont situées sur les pentes d'une dépres~

S~on au fond de laquelle s'ouvre un boyau qui constitue le prolongement
normal de la galerie s~périeure principale du 61 et est partiellêment bou-
ché par des éboulis. .

' .. '.

',' ..La to~o du réseau supérieur (80 m de développement) fut des
plus é\prouV'an.te, a cause de la glaise extremement lourde et collant qui en
COUV'I'e le: sol. Vu un rhinolophe somnolant au plafond, non loin de la célè­
bre empreinte de main géante. TPST: 4h.

. Peu aprés sortent Alain et le jumeau, arretés dans leur désob
par-Un soudain aocés de paresse aigue. Désequipement et retour sur le Bil­
lon, ou nous retrouvons. le reste de la troupe qui a passée la journée à
~rospecter à l' Ouèst dl,+ Billon,et a trouvé un trou (P IO 901màté par un
eboulis). Le soir, ',arrivée d'une 2 aV du modéle ecclésiastietuG, pilotée
pat" le R.P. C,hapot;: qui rltaime pas qu'on l;appelle Chapeau.

- ~n ~eillée : Spectacle Bouilla, dans son grand récital de bla­
gues horribles. Dégustation de rhum à l'orange et au vin chaud, autour d'un
feu. de .pois.:J' :

~ Lundi; 22 Mai

- Grand beaü temps,vTopographie et pointage des trous du bord de
la rou.te (les jumeav-x, Bouilla, Donald, Bernard). Le boyau est élevé au
titre de SCV 62 et le puits à.elui de sav 63 (marquage à faire).

Prospection pour Bi-Carbure ,au dessus de la route.
L'aprés midi : rangement et retour sur Villeurbanne.

Bernar'd
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1~o - 21 - 22 MAI 1972 1

But: Vallée de l'Ibie (Ardéche)

Participants Paul, Alhert, Dominique, tTean MiC'hel, Gilbert, Ben Bur,
Dominique. 1

r
Il ne paraitra surprenant à personne que des spéléo même endurcis

pré~erent le soleil de l'Ardéche aux rigueurs de la Chartreuse. C'est dans
ce but avoué que nous décidons de partir vers les. pays du ·Sud non sans avoir
excroqué 30m dtéchelles aprés une lutte apre contre ceux qui allaient au
Grand Som.

Les quelq~es orages 'reçus durant le voyage nu furent que crachin à
côté: de la quantité d'eaù qui tomba durant la nuit du Vendredi au Samedi .
dans la Vallée'de-l'Ihie, où le 'hasard seul avait fait échoué notre 'gui­
toune ~ Mais qu t à cela ne tienne, guidés par l ç il1nénarable Albert, d'm'le '.
mé.in de maitre, nous entamons le petit déjeuner vite èxpédié, car il faut
stéquiper rapidement et foncer en.direction·de Vallon, car il est déjà
Ifheure bien passée du pastis chez Boule. C'est à cet endroit <lue nous '
rencontrons Christiane et JackYt et'nous décidons dtaller explorer llaven
Panis d.ans la soirée. Comme Jacky l t a exploré la semaine dl avant, nous ne
mettrons que deux heures à en trouver Itentr.ée, et une fois dedans,! quelque
autres pour en trouver la sortie. Ctest un trou que peu de gars du SCV ont
fait et qui présente un. réel interêt ~ il est assez sportif pour oeux qui
aiment; les étroitures, assez sale pour ceux que cela interesse 1 assez beau
pour les esthétes'et de surcroit ressemble à un vrai labyrinthe ou notre
gnide improvise TI t a pas manqué de se perà_re, et nous avec, ce qui permit
dtexplorer systématiquement 'tous les diverticules de cette grotte, le der-'
nier étant évidemment le bon.' Il est à noter qu 1 Albert nia pas manqué de
descendre dans le troù malgré nos exhortatîonsauxq"lielles il a répondu par
un l\!i 9 9'. retentissant, entré deux bouchées de Blédine 2° flge arrosée de
110. Retour s"Olnnolent jusqu'à la vallée de l' Ibie et dodo.

Le lendemain, le soleil é~ait de la fête et nous nt avons ~pas manqué
dten profiter, ce qui fait qu1aprés le repas'de midî, Popol soignait les
coups de soleil de Jean Michel qui soignait ceux de Dominique qui soignait
ceux de Ben Hur qui soignait ceux de Popol.

Comme il ne restait plus de créme solaire, Ben Hur partit en oher­
cher à Lyon pendant que les quatre autres allaient gratonner sur les dalles
de Salavas, démonstration époustouflante di Alhert en bottes, puis pieds nus,
à cloche pied etc ••• dans le passage de 5 SUpt

Non content de ces exploits '1 il décida les trois autres à visiter
la Bergerie du Plan•.hard par un raccourci qu 1il connaissait et qui fart de
la Plaine. Ce. füt mënérondemment, juste apré:s la tombée de la nuit" tu te
souvienS" Bahasse ?), Albert avait bien mené son affaire et bien tendu son
traquenard, et ils ne tardérent pas à chercher les vents dominants; la
mousse sur les arbres: et la déclinaison de Vénus. .lùbert prévoyant, avai t
emmenés quelques: petits pots de Elédine et il ne düt son salut - devant la
mine sanguinaire de ses victimes d'un soir - qutà un partage immé.diat.
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-Ils retrouvérent quand même les voitures et tout le' monde rentra pour
dormir, vers l heure. A trois heures 1 nouveau branle-bas : Ben Rur arrivait
de Lyon avec une provision'de créme solaire ainsi que Gilbert et Dominique.
Un quart d 'heure plus tard, tous dormaient.

Lundi matin, réveil difficile et long. Le manque de nourriture, par
souci d'é.conomie, se fait sentir; il est-bien loin le jour ou l'on beurrait
les tartines des deux côtés .. Seul Albert, dans son coin, se baffre de Blé;­
dine et de confiture. Cette diète forcée ne nous empêche pas de retourner
à la E:ergerie du Planchard et de li explorer de fond en comble dans un mini­
mum de temps et de matériel. Trés joli petit trou dont les anciens du groupe
se souviennent certainement pour y avoir charrié caméra e~ accumulateur
pour. la plus grande gloire de'l! ORTF et la plus belle' fat,igue des sherpéls
improvisés. Rémy n'a pas dU l'oublier non plus •••

Nous: ne. manquons pas, au ret·our ,.de nous arrêter chez .Boule , dl ache ",
ter quelques victuailles et de filer au camp. Tristesse des dernières.jour­
néesoù l'on reste réveur. en touillant les raviolis et silencieux en .pli<:nt
la tente. La fatigue accumulée pendant ces trois jours est grande et pers"on­
ne n'a envie 'de rentrer .. " Aussi le retour sur Lyon-sera-t~il trés trés lent, i

entrecoupé ët' arrêts pipi-bistrot et .de demi-tours, ·car le chauffeur, d.or­
mant, la voiture qui' connais'sai t pep.· la route st était trompée" à un carrefour.
Mais tout rentre dans l'ordre car demain le travail... jusqu! à Samedi' .
prochain.

Ben - HuI'

-g-~-~-~-:-g-:-':-~-:-~-

121 MAI 1972

But ~ Glandieu

Participants : J'ojo dit Bichon, Jean Marc et eI.eanClaude dit Zizo·~~.

.- Prospect,ion :de deux trous et essai d'escalade vers Glandieu.

Comme .le fit tré,s modestement ;notre' trés chèr. troglodyte' 'Norbert
Casteret, notre mai tte. à tous, dans lE? s années "4-0-:-45 ~ les .trois transce.~-:

dants membres du SCV , nT écoutant que leürsoreilles, ne suivent pas' cett·:.' .:
masse spéléo, qui' en Chartreuse," qui en Ardéche.,. se pavoisait •. Donc, ce
magnifique trio avai t supporté l 'hypothése de bép,ntes excavations ?- 1 j e"tour
de. Glandieu. Ayant fait fi de la distance.f nous nous retrouvâmes sur lil:.)
petite route qui est traversée par le Gland (qui descend Duchêne; ÇE

roulè de gland•.. ). Et Cl est à cet instant...précis que, ne roulant qu 1 à 40
km/h, 'nous nous faisons surprendre promptement par une cavité inconnue
jusqu'alors par le sev, dont le relevé topogéopornogéologéographique suLt:
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15 m d'altitude de la route.

o 0 U P E

Boyau à désobstruer \§Î
/ / jji.'I/gjLWj!!(pffi;

'1.[V- V V L-=-'
'1/ "Y _
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f! J ,

. \\\, \111//.0

~\

Situation à

Ayant exploré l' immense cavité, nous allâmes visiter la grotte
de Glandieu. Le lac étant à sec, nous p'Ümes progresser à l'aide d'une lam­
pe électrique pour trois. A remarquer que cette grotte est embellie de
stalagmimittes et de stalagtitites (au revoir .•. ). .

En ressortant du trou, nous courÜmes joyeux et allégres (du latin
allégrluia••• ) le long de la falaise. 0 "est alors qu'un nouveau trou se
fi t entrevoir .. Nous pümes admirer les magnifiques concrétions dont la de,s­
cription suit

o 0 U·P E PLAN
'~5m

Ensuite nous tentoumes une escalade sur la route de Glandieu~ mais
le passage de nombreux véhicules nous fit abandonner à regret le nez-eJ"~­

moins projet . (farpaitement ••• ). Et si nous avons trouvé en une seule jour-
née ces trous, c'est grâce à la foi qu t anime en nous notre spéléologue .
président, assisté .dans sa tâche par 'de nombreuses personnali té.s, marié
de puis Laure avec sa femme, que nous félicitons encore une fois.

Gros potoux baveux. Au :revoir mes bichons.

De la part .de Bichon, Bichette et Zizou.

Jean Olaude
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Bu.t Jujurieux.• Initiation à la pratique' de la spéléol.ogie.

Participants ::Ber~ard D., Dominique, Patrick, Alain P., 2 invité.s,
Nicole' et Hubert, Thierry.

'Départ de la 2 pattes à ~Uain du Pont La'Feuillée à 3h au lieu de
411," A 8h, second départ du home' des frangins ou l'on récupére Thierry qui
partait à Juju en Il bilette".

Petite pensée pour L'Os à La Valbonne (un bonhomme dans une Toitu­
re, drapeau B.B.R. 2 étoiles~ voir Bernard).

Entrée dans le gouffre à 11h30. Bonne explo pas trop rapide.Pas­
sage de~a sableuse, avec ~ni sans élan (oh les belles bêtes), Arrivée à la
cascade. Bernard cherche des petites bêtes. Y en a pas, On fouille la salle
et on trouve des excentriques pas cassés.

.. "Bernard ~t Tl:t1erry .. i'onç$nt dans une galerie basse, inconnue d'eux.
V:gerge ? Mais non, l)E;;S vandale'S' ont burinés de magnifiques cristaux de cal­
oitë, . Sortie' Tranquille. TPST :.4h.

A noter : Dominique ~ui en est à son second trcu a fait l t explo
à toute Vite~se, sans lumignon. ;La frite ou le virus? ., .

~ -. .

Sadisme latent d'un jurnalle vis à vis de l'autre, mais lequel?-.. ~

. - Monsieur X... second degré, récemment marié, a une é:lectri que
chibrée et une.~c~tylene qui oxyde . le.. caoutchouc

. - 4·h39·: oOcupation.pantagruélique de 2 tables au café de Juju,
puis gros 'bisous, et départ 'na Neuville et St Fons.

'" .

La sortie se termine par un 'Voyage silencieux, éblouis que nous
sommes par un soleil radieux.

Ainsi futile ••.

Thierry'
..~

Participants

!bli. Le q.rand Som

rvionique, B:ouilla, Bi-Carbùxe, puis Néptune, Ben·~Hur,

Kiki (+ Chloe sa chienne), puis. Gaby, Marcel, M5.chelle,
(+ Catherine leur fille et Titus leur chien).

Pour .'b;anger du Grand Som, dé-part à 6h30 Samedi pour le Billon,
Monique, Bouilla et moi •• ~ avec la pluie que nous prenons vers Bourgoin••.
Nous restons dans le style classique quoi •..
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Au couvent, puis de pluie 1 mais le brouillard. Aprés avoir déchargé
la voiture au habert du Billon, nous rencontrons un pére Chartreui qui nous
dit être chargé du Domaine du Couvent, et qu'il aimerait bien connaitre le
Gouffre à Maules (ancienne mine de fer ~xploitée par les moines). A quand
le Spéléo Club Chartrousain ou le camp de base du SCV dans les cellules du
Couvent ••• Imaginez l'ambiance... '

, .
l\fous montons à Rovinant, et Bouilla, pour s'eit.cuser de monter 'la

prairie de la Ruchére avec de trop nombreux arrêts, prétend qu'il "s'est
chibré les reins' en réglant la pré;contrainte d'un -roulement sur un camion
chez, Berliet, la 'Veille ••• Il (Bouilla dixit). Bref, nous c-.assons une crCute
à lIu à B:oV'inant ou souffle un vent violent, :puis nous nous équipons et
allons au Gouffre 61. Il Y pisse un peu moins, vu que la neige a bien fon­
due à l'extérieur sous les sapins.

Topographie de la galerie des concrétions, puis d'une autre petite
galerie entre la salle des boiseries et la galerie d'entrée.

, Bouilla ress·ort alors pour aller i;opographier un trt')u juste à droite
de l'entrée du Gouffre à Maules (I5 m de long et irrémiedabl~ment obstrué)
et voir le Métro s'il y a possibilité de désobstruer (il gagnera 4m ~n re­
mu.ant cQuelques blocs dans l' ébonlis.).

Avec Monique, descends au fond du trou, non eans avoir visité les
galeries artificielles partant du bas du puits de'I2m (j'y dé~ouvre un ~lou

carré bien rouillé datant de quelques centaines d'années). En examinant les
boiseries encore en place contre les parois du puits de 12m, nous ~onstatons

que les mineurs de l'époque avaient mis en pla~e un systéme de plate-formes
et d'échelles pour'descendre le' puits. Nous remarquons qu'il ne reste que
les montants des échelles et les poutres supports de la plate forme inter­
médiaire. Tout le reste, étant éparpillé sur l'éboulis en bas du puits •

. Dans: la salle terminale $ nous désobstruons pendant Ih, maiS il ris ....
que d t'yen avoir encore pour longt,emps' vu la texture du bouohon (argile et
cailloux bien pourris). Cependant, il est à noter que nous 'avons trouvé des
bouts de concrétions et de plancher stalagmitique. De plus, l'ensemble est
assez sec, ce qui laisse supposer que l'épaisseur à déblayer est assez im­
portante.Nous rejoignons la surface à 18h30 juste pour voir le dernier
rayon de soleil et prendre l'orage. TPST 4h.

A B,ovinant $ nous ren(',ontrons trois copai:as à Gégéne venus faire le
Grand Som. Nous mangeons le reste de notre casse-~,r'Q1\te et arrivons au
Billon à la nuit tombante, pour nous entendre dire: "A la soupe ll

• Ben-Hur,
Neptune, Kiki ayant eu la bonne idée de préparer une gamelle dT eau ~,haude

pour une soupe au kangourou. Ne riez pas, mais apré~ avoir p.ru à un 'bobard
de première, il fallut nous rendre à l'évidenc-.e devant la boite, encore fer­
mée, d.e soupe à la viande' de queue de kangourou (Made in Germany - 8 f la
boit.e) a Le repas mérite dt ailleurs un compte-rendu détaillé ~

Soupe de queue de kangourou mélangée à du velouté d'asperges
Lapin chasseur (amené par Kiki)
Coq au vin (amené par Monique)
Fromages
Ananas au sirop

•
Le tout pour 6 personnes •••• Spéléologie = gastronomie au SCV.
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Aprés le premier vin chaud (1 litre et demi), arrivérent Gaby,
Marcel., Michelle + Oatherine et Titus~ Deuxième vin chaud (1 litre et demi),
puis troisième tin chaud (1 litre), d'ou élevation trés nette de la tempé­
rature plutôt basse avec la pluie incessante qui tombe. Pendant Que les
ohiens (Ohloe et Titus étant mére et fils) filent un souk rrions·tre en essay-

. ant tous les' duvets et pneumatiques, .s'engage alors une partie de tarot,s
à 5 (Monique r! J!.Teptune ~ Ben Hm, Gaby, -Bi-Oarbure) qui tourne court assez

vité lorsque tIaby ayant fait une' prise t nous. rêvele au cours de la partie
qu'il a, pour plus de sécurité, mis un tarot au chien y a savoir le petit •••
AUx. 48 coups de minuit sonnés par le Oouvent, tout le monde est au lit,
histoire de se tenir chaud.

Au lever~ à 9h30, la pluie et le brouillard sont toujours là.
Marcel se décide alors à faire sauter quelques. pains d'explosifs et; de vieux
détonateurs hors d'usage. Beàucoup de' bruit et de fumée et quelques cailloux
en moins lorsque explosent 1,1 legs qui pétent trés bien à l aide d'un pain
tout neuf. . ".

AlIh, Neptune, Ben-HuI', Kiki, Marcel, Gaby et Michelle (plus les
chiens; et Oatherine) vont à la Ruchére rejoindre 11 autre équipe qui devait
faire de la prospection .. Mais vu la météo, cela n'a pas du donner grand­
chose.

Retour sur Lyon à I6h (aprés avoir écouté l'arrivée des 24 h du
Mans), toujours sous la pluie.

Le SOY envisage de demander·aux Touaregs s'il n'y a pas la possi­
bilité de fai.re quelques. explo du côté de Tombouctou .... Nous acceptons tous'
les tuyaux téndant à nous faire connaitre des trous dans un coin ou?il fait, 1

comme on dit, soleil de temps en temps ••••

Bi-Oarbure

-:~:-g-:-:-:-~-:-:-:-:-

PETITE HISTOIRE:

Par un soir d'été, sur la plate-forme arrière dlun autobus
pari.sien, un couple et un troisième individu.

,. ,

Le mari s'apercevant alors qué l'homme est fort i.ntéressé. par
le profond décolleté de sa femme, excédé par ce manége, s'écrie:

lIOhérie, ferme ton gouffre, tu as un spéléologue •• ,,1!

Extrai.t de l t Almanach Yermot.
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1la ~. II J1lIN 1972 1

But Le Grand Som

Participants : 2 groupes

1°) Au Billon Bi-Oàrbure, Bouillâ, Monique; Ben-Hur, Nept-Q,ne,
Kiki, Marcel, Gaby, Michelle, Oatherine, Ohloé et
Titus: '"

2°) A la Ruchére Ohapot, .Alain Pacaud, Josétte, Jojo, Thierry,
Patrick, F'ossile, Jean Marc, Helmut, Ohristiane ••.

Samedi Matin

Dimanche· :

voir compte rendu .. précedent de Bi-Carbure.

A 9h' du matin, . op. fé4t sauter les explosifs sj;ooké.s là depuis
un an et qui ne voulaient pas sauter ••• l Kg •.• gros. bruit •••

Sous la pluie, "une. partie du groupe· va à ·la Ruchére. Vers
17h., aprés un casse-croute, desoente de Mar.cel dans la perte de la.'Ru-·
chére, au bord de la route. . ".

, Installation de 2. pains de G-om à - 15m••• Oa saute, peu de
courant d'air,. beaucoup d'eau d'infiltration •. ..

.Retour à'. la nuit 'à Lyon•.. sous la pluie. ~.'

§..O •V. N'O 64,

. Remonte
pente

870,79
4/

ttJ Jj, '1

x 351,04 x 1170 ID

chatière continue

Ruine 0. /
L o·'V"ers
--~l'aérodrome

Maroel
/ \

{
\ J
1 \

arche

- ra Eboulis instablè

- 15 Méandre à faire
sauter

..... . :.~
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1~7 : 18 JUIN 1972 1

But: Le Grand Som-
Participants: 3 groupes

l ) A la Ruchére

2) Au Chate au

Jfeéln Marc, Patrick, J"acqlles Laroche
(Dimanche seulement) .

Helmut, Chanel, MoniQue, Thierry,
(Samedi et Dimanche)

. "

3) Au Chateau (dans les ruines) Chapot, &aby,"Huguette, Lionel,
Anne Marie, Marcel, Michele, Oatherine, Titus.
(Samedi soir - Dimanche)

But prévu ;',. Faire sauter dans la perte de la Ruchére,
EQuiper le Trou Lisse jusqu'à ... I80m et monter à la
voute mouillante.

Départ vers 17h30 de la· 41( avec 4 Meyssonnier) et la 2CV d'Yves. ....
(}ircui.t· touristique pa Orémieu (pour acheter des pains, le meilleur de la .
l::'égion), Morestel •••, Les Echelles •.• Le Chateau••• 'ou nous arrivons à 2Ih•••
en même temps que G-aby (parti dé Lyon à I9h). Installation des guitounes
ians le Pré du Ohateau... cass,e-croüte autour du feu et au lit. Réveil
tardif vers 8 9h•••

Un grand soleilnousfait trainer... Départ vers lIh quand même,
aprés avoir fait les sacs pour le Trou Llsse. Arr@t dans le Pré en face de
la ferme "pour prendre le reste du matériel et oh surprise ••• sur 90m dt
échelles, 2 se cassent à la main, 2 sont bonnes et le reste 'est à revoir.
Pas marrant du tout. Bricolage des échelles sur place jusqu'à I2-13h~·.. ,..
l'lous décidons de manger: poulet sur feu de bois •••

....

Vers I5h, quelques relances de Chapot pour décider 'tout le monde
à monter .... 16hg plus dtécho ••• décision est prise de revenir mardi soir
à 20h•.• pour équiper le Trou Lisse.

Nous plions le camp et filons à la Ruchére pour remplir la deuxiè­
me partie, soit continuer la déso"bstruction de la perte de la Ruchére ..

. NO"\ls'nous arrêtons pour rejoindre Jean Marc et Cie q,ui ont décou­
vert (avec If aide d tun paysan) un. joli trou en plein bois. (Accés : voir
croquis page suivante). :

" ,

Vers 19h, descente de Lionel et Marcel au gouffre de la Ruchére.
Ins-tallation de ,500 grammes de gomme Ham en pl.acage dans une fissure. Ca
saute bien, beaucoup de fumée •• ; A revoir la semaine prochaine.

Départ vers 22h.... et retour à Lyon.

Marcel.
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Participants

1~o - 21 JUIN 1972 }
,

kt, : Le Grand Som. Equipement du Trou Lisse

Marcel ~ Ohapot, Oalég, Helmut, Monel (SOV)
Little (SO Duchére), Riquette, Norbert, Bach (Ménival)

Départ prévu Mardi 20h au siège du SOV• .A 20h30, il manquait encore
Ohapot et Helmut. Départ des 3 voitures 0prés avoir pris du matériel chez
J" O. Œarnier, à 2Ih... ' '

Arrivée à,23h au parking du Ohateau : TO 4L de Marcel, 1100 d'Hel­
mut, 3° 20V de Ohapot ••• à l 1/2h•••

Marcel, Riquette, Norbert, Rach s'équipent et montent de suite au
Trou Lis~e pour équiper jusqu 1 au puits du méandre. L'autre groupe, atten­
dant son matériel ••. rejoindra plus tard et équipera le P.40.

'Le r o grou.pe monte en Ih ... entrée vers 12h30••• sortie à 41130 du
matin, au lever du' 'jour. RAS... peti te frite mais le boulot est fait.
Re,tour sur Lyon et a~rivée vers 7h30 du matin •.•

Marcel- ,

~:,-:-~-:-~-:-:-:-~-'
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., T' R l'El' UNE . 1 l B R E
-:~:- : -: -: -:- : - : -: -:- : -:- : -: - :-

~ERHARD Da. PRESIDEMT DU S.C.V.

Né en 1947, dans la basse banlieu de Craponne (6·9), Bernard
Desportes est le troisième fils unique d'une grande famille •.~

Son pére, fanatique dû vélo, entraine san jeune fils dans de
grandes randonnées pédestres vers des terrains karstiques ~~connus
(Torcieu, la Chartreuse, Toul les deux ché.vres ••• )

De sa mèr'e,.· Bernard tient la douoeur et la fermeté. (Expression
couxant chez lui: IlN·om de 'D. o.,. bande de petits c,." VOUS allez, me
dérouler cette saloperie d'échelle:. . .

Tout petit, . à l' éoole ,'il "boit déjà en cachette et fume des
Gauloises filtre (l,50 f le paquet ... merci). S'a belle tête bien coiffée
sé tran.sforme en un vtsage hirsute et rougeaud: ses jeunes camarades
.1' appele "1~ Tronche" (ne pas c?nfondre).

Sa rencontre aven Maurice Martin dans Une oour dt école l.ui fait
déoouv:rir·deux chem:funs parailéles (il s'agit d'une voie'ferréè) : la
spéléologie et la ps}"ohologie.- Enfin adulte, il s'inscrit à l'UNEF à la
Fao dë lettres et prend par trahison la tête du SCV (Charollais ayant
été victime d'un triumvir méchant et bien armé).

Ç>n ne,conna~t que fort ~~~ d~ oh~~es SU! sa carrière à l'UNEF'
(les papJ..ers le concernant ont ete detruJ..ts dans le tremblement de terre
d f Agaéli;r). Mai~ sa carrièr~ splot fait· date dans les annales ~u SCV.

Aprés un nomrJ,re incalculable de sorties dans .1e lBlugey, - il arrive .
à connaitre le Crochet presque aussi bien qu.e Gilbert Devinaz (1001 expIa,'. ...

Sa vie se poursuit entre le Vercors, la' Chartreuse, l'Ardéche et
les poubelles (ou il rencontre sa future femme: Jacqueline). Sa vie·
sexuelle semble normale (il nten n'est pas, comme un certain Bouilla,.à
vister les petites filles aux coins des bois).

Notons cependant un certain embourgeoisement chez Bernard. Il a
abandonné depuis une "année son vélo pour une 41 (fort belle' d'ailleurs
TI'Vant les' accidents), et un léger manque dt autorité ternit (poil au ... )
~on beau visage plein dtintelligence et de cheveux.

Citons pour conclusion cette devise de Karl Gabuso que nous avons
fai te nOtre : Il Il vaut mieux être riche et, bien portant que pauvre et
malade ll

• Vive le SCV et v:Lve Bernardo

A demain; Bonsoir (je vais me coucher).

Popol.



.~ ....

page 33

POUR' ETRE'tJ1'I ' SPELEO •••

Si tu peux voir crouler'1a désob de ta' vie, ' .
, iïJt ,sans dire u:ri.' s:eul' ,1) merde ", te mettre à' recreuser,.

Ju, voir' de'''''çmt toi ,éole.ter':un litre de Kiravi,
,;:-Jans un' ge.ste et sans u.u soupir, '0'

Si tu peut être ama..l,rt; sans être fou d 7 amour,
, -·':li' t:.r peux, être f.6rtsans pourtant tout 'porter"
':Jli-ç"te sentant hai g s'ails haîr à ton. tour,
J?ourt~t_jurer de nt avoir point l t esprit de clocher,

'. _ Gu peux supporte:::- de voir tes topos
r~+'a.v·ésti,es par des gueux pour exciter des splats,

_Et éU entendre menti.r. su.:r toi leurs bouches pleines de cramïo,ts l'

, S'én.smentir 'toi m.ême 'd"unmot,
Si. tll peux' rester digne en étant populaire,
Si tu pèLlY 1'Y)embre 'en qonse4.1]j;mt ,Bernard (notre préside,nt),
C'i -i:lJ.peux IJ:reter -Gon frein à ni importe quel confrére
,;,,811d qu2W'l, zeul soit pou.r toi plus qu fun oreillard, ,

St ,tU ' sais' op:posei' ~ ramper i e,J:; escaléideJ:' .
Sans jàm.ais p:t'enc1re le 'risque éPune moindre douleur,
"i'lu-ter, sans ::'lauter jamais plus'haut que dans ton. escalier,

,;;';,,,..i-tér-- sans ni 'ter. qt:L~1JII- spiteur,,':, .
,,',i: ,';:t-u :peux: aller, vi té san.s ;j amai s être en' nage,
, -;~ , tu ,!~·:peVx ~tr~';'~~:Çl.iTe·et ' ;j a.mais imprudent, -
. .i '.JG1i peux être. f~ympa,; si tu sa:ts _être' sage 11

:': ans' Gt,l."'e -ni;-L:rop ci 'on , ni ·~rop méchant"

'-J tu' peu.xexplu:cr:::r g6uffres ap:i."és aven,s,
:'.,;.: :r~cevoir ces deux: oavités-'-s:ous' ton casquè,
, \~s"'.;-que vrai,ment-ta tête n~es"G pas pleine~

"x: ,;sqüe j!),oin,s' C'.Lue celle de 111a Rouille l
! qui pourtant est ,au Masq ~

,\IJTS, le:s, p'~és'::i.de:r.J:Gs ~ les faillots, la chance ét les couillons
'eront à tOll:t j e,;na:is tes' copains de procpecti,on 7 •

Et, oe q.ui. vaut mieux q,u: être res,po,nsE\.}J1e maté au SCV,
':"11. se!"8"! un ,ClnJ.ot pas dé,cadent 1 mon gland.

-,

Pqpol, (dfaprés Kipling)

Popol.

:± Si 1I1a Rouille l1 veut porter plainte -pour les affirma:ti~ns erroné,'-~
mentionnées da.n.s' 1.e texte oi--des$us, je l ~ attends pour un colÏlb::lG
d 1 échelleo-jusqu:a ce que mort'srensuive, au col de Bavinant, en 1

Chartreuse ~ a.u leve~:' du solei-I.l'] le dimanche de la seamaine des qua:
jeudis.
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P.AR EN DESSOUS., ••• a ••

Le S"O. V. dont le 'rayonnement, tcmt par ses exploitsspéléologi­
qUjS que gastronomiques~. n~a pas reculé devant les désirs v~iés de ses
ac1.1érents, e;n s ~ énfermant dans un con$ervatisme' souterrain et donc, aprés
la plongée sous .... ma::-ine ,le ski et l t alpinisme,' un pretexte nouveau est
er:;ore apparu pour faire encore moih/? de spéléologie. O'est sous l'appela­
ti.on pieuse de prospectio:n'que nous usons du-dit prétexte. Prospection, .
CEl;J·i dit en passa.:ç.t, 'dont'lé hut· principal es-t une sorte de jeu de cache·
ca~he qui ressemble plus.'~ cel\1i 1 éternel, auquel nous, avons tOu.s parti­
c.Lpé ét·ant' nouveaux à grand renfort de grès pétards, barricades, poteaux
d0 torture, projectiles divers. . '.

Dans notre propos "les 'barricades sont 1:ïoujours 'l~, mais insidj· -.1.­
sement l.ancées dans J~es roues dé nbs destriers à essence 1 les projéctileu
aussI.:' Mais 'leur trajectoire est ~aintenal'it pariàitement 'V'erticale, de
haut en .bas, étant en :bas' évidemment c.eux qui. essaiont encore de pré.itiquer
un. jeu··d t exploration soutérra.ine ~ 1estortures existent' aussi encore dans
notre' groi.lpe:di-ç civilisé? eiles 'Sont à base de seaux d r eau., mousses di­
verses; véget'a·t':1.ons pleines' d'un humour piquant et toujours· adressées aux
mêmes que précèc1emment cités, la minorité ex;ploratrice. Les pétards sont
présenis auss:"!' mais peut....on encore appeler ~a des jouets quand ils né...
cess'j:tent un è.étonateur? '. •

.. !

\ J'Ventends'déjà des··sarcas:tl1esaiofs.fi'arrête et j'attends la
pr'ochaine sortie qui sera sanB "doute l;i:révu;e SàIlledi· procna.in, départ théo­
riQue à I4h, e't départ réel à2Üh. avec, é\7'i.demment, l t abs.ence ·caractériRr,­
du s6riè~ et beaU. parlem responsable de: sortie, qui, c.omme par hasard
aprés 116rgal'lisation scientifique du programme, a tout simplement omis le
matériel, ce qui nous permettra, une,fois installés en pleine montagne,
de supporter les commentai~es. amers de gens haut de forme jusqu'à trois
hei.::'.re s du matin.

.BenHur.

'~, .
~~-:,-:-:-:--:-:-:-:-

:ta rédaotion de S.C.V o tiént à décliner toute responsahilité quant
à Ita.rticlEr'c:i~~dessus, qui n1engge que son auteur.

,,'. "
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DU CARBURE DE CALCIUM, DE L :,ACETYLENE ET DE LA LArJIPE

A CARBURE

Cet article ne prétend pas faire le tour de la question de l'uti­
lisation de l'acétylene en spéléologie. Notre propos se bornera à ap­
porter quelques informations sur les caractéris~iques du carbure de
calcium et de l'acétylene, les régIes de sécurité elémentaires que leur
emploi nécessite, ainsi qu'à donner quelques conseils pratiques'sur la
lampe à carbure, ce dernier cbapitre étant plus particulièrement desti­
né aux"débutants Il (Ceux à qui leur lampe ,n'a pas encore causé tous les
ennui~ possibles et imaginables, y compris l'explosion).
l LE CARBURE DE CALCIUM

r·-"_~""'·""'---'.·"""_"'-'>r.· ",IE:""'''''~_'''~'_'~''''''''''··~'

Il s'obtient en fodant au four électrique du cbarbon ou du coke
et de la cbaux, qui se' 'combinent à l'état liquide. En se refroidissant,
le liquide si fige en un bloc que l'on concasse et crible pour obtenir
les granulations désirées. La norm- française NF T24-001 fixe ces gra­
nulations (voir plus loin).

Chacun sait que le carbure réagit avec l'eau en donnant de l'acéty
lene et de la cbaux éteinte, et que cette réaction dégage de" la cbaleur.

Un kilogramme de carbure pur donne :

- 368,8 l d'acétylene (=416 gr) à 15° C
1156 gr de cbaux hydratée, pâteuse,
Dégagement de 415 calories

Le carbure industriel nlest pas pur 9 il contient environ 20 %
d'impuretés: carbone et cbaux non combinés, ferro-silicium et sçories,
inertes ou actives, ammoniac et hydrogéne sulfuré solubles dans l"eau,
bydrogéne r-':ospboré inso,luble et qui dégage avec l' acétylene. La no: 3

T24-001 fi~elé taux: maximal d'qydrogéne pbospboré qui peut 6tre ~insi
libéré à 0 ;05 %du volume d' acétylene produit. ,

Les"granulation~ sous lesquelles le carbure est tournisont les
suivantes :<',

- concassé courant ~I5-80 mm) rendëment minimum 300 1/kg
- ',' 'spécial 60-80 mm' ïl il 300 l/kg
- 11 If 40-60 mm If ïr 300 l'/kg
- i, "1 20- 40 mm il 'i, 280 l!kg
- li Il 15-20 mm' il Il 280 l/kg
- 'Granulé 7 -15 mm Il If 165 l/l.{g
- Inférieur: pas d'indication de rendement minimum.

Ces cbiffres montrent que plus la granulation est petite, plus le
rendement est faible. Il est donc, de ce fait, recommandé de ne pas
s'approvisionner en granulations inférieures à 40-60 mm. D'autant plus
que plus la granulation est petite, plus la décomposition est rapide.
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F~~gl~~tattq,~

Les 'stocks de carbure intérieurs à 3 tonnes n'y sont pas SOUl.'1is;
toutefois; on peut utilement rappeler quelques précautions élementaires

- Pas de t:.2,tières inflam.mables à proximité des füts,
Eviter tout contact avoc l'eau, stocker les fûts dans un local
sec et les surélever sur des m8.driers de bois d'une dizaine de
cm de l1aut, afin de pl"'otéger les fonds contre l'oxydation,
Extincteurs secs ou sable à proximité~

Mise [~ rebut des fûts non étanches,
Ouverture des récipients avec des outils ne faisant pas d'étincel
les,
Toujours refermer un fût entamé aprés usage,
Jamat0 ae flamme ou de cigarettes à cO"'é d'un f'Ût ouvert, 3E
En cas 1: 'inQendie , utiliser exclusivement des o~tincteurs à pou­
dre ou à C02.(Oa parait bête, mais le premier réflexe devant un
incendie, CIGst de jeter de l'eau sur les flammes).

II L' AOETYLENE

Incolore et inodGre à l'état pur, l'acétylene t1 spéléo" sent
l'ail à cause d'une de ses impuretés, l'hydrogène phosphoré.

L'auétylene est un gaz plus léger que l'air: un litre d'acéty­
léne gazeux résc 1,15 gr à 15°0 à la pression atmosphérique. Densité
par rapport à l'air: 0,905.

, Il brille dans l'aiT' en donna:: tde la vapeur d'eau et de l' anhy-,
dride carboniqueo

Les tlole.l":,gos de 3 à C:; %d' b.ir et d' acétylene sont inflammables
f, la combust:'on prend rapidem81;'- lla1.1ur8 explosive. O'est pourquoi il
faut éviter do dégager de 11 acét;y'lent' dans des cavités étroites et mal
aérées.

La fleXD.me air-acétylene est : J'resque aussi chaude que l' oxy-hy­
,ëJ.:d.què : 2000°0 environo Oe quj.sigrl1;.e, d'une part, qu'elle inflige
de belles brûlures am:: maladroits ei, a. autre part, qu'elle fond ~t
brtlle tréE? bian le nylon des corde 3 moder':'les. A ce sujet, on ne prête
généralement pas assez at-c'cmtion à 18. flamL3 des lampes à carburé dans
les puits; choce qui ~eut être extr§mement dQngereuse, surtout au des~

cendeur simple.
I::: <:ltnbil i .~~ è.e l' acétylen~ décroit avec l' élé-,'-' '!'-'} -, la tern~·

pérature et de la pression •.On ad.mst que jusqu'à 120°, l'aQétylene·offy""
'l:""'le stabilité .. d'emploi suffisante < Au-·.delà, l'acétylene peut ~e polyr:: '2­
riser, c·,'ect à dire.don,ner naisrciance à des produits de condensation plus
lour ~j: benzène surtout, aire c dc5g :;enent de chaleur pouvant e~.trainer à
son tour une décomposi t:'-011 C'xplcs~:_v'E de Il acétylene e11 ses éle)Ilents
carbone et l1;Y'drogéne ~ m.{~me en l'absEu8G 'd! air. Une élevation de pression
a le même résultat: au delà d 'V~1G pl" ~n8ion de 1,5 bal""1 cette décomposi­
tion est possible. Toüt ceci pour dL'(-J qu1il est déoonseillé de :t:0rcer

JI: . Sous te,rre, il est trés dj,fficj_le sinon impossible 'd'allUmer sa
lampeavec une cigarette 1 à cause de ::. a forte teneur en vapeur d'eau de
l'atmosphèr8. En surface 1 on y arrive sans peine. Donc prudence avec
les fûts ouverts. Pour plus de détails, s'adresser au concierge des
Vulcains.
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la pression d"unel·ampenormale et de laisser trainer cette lampe ··à
c6té d'urie.. souce dec.haleur y et q1-l'il vaut mieux 1 'entretenir réguliè..
remeTI~G plütôtque de se 12, faire peter à la figur!~ (ça's 1est vu) ~'.~: .

.EmpJ~9~~_~~}. i agit;yl ~~ne.. :
- Eviter de provoquer ëJ9,3 mélanges air/ace·tyi~ne sûrtout en sur....

face bd sous terre dans des end~oits étroits et mal aerés,
.Ne pas trop employer des conduits en cuivre: risque de forma....
t?-on dl acétylene dé cuiV1..'G, explosif. (bof). .
Evi t(~r les pr'8ssioTIs supéri0u:res ~à 1,5 bar.
Verifier le.s joj.l)t à li ec:..u Ou. àla salive.

III LA LAMPB "".\

C 'esiJen réi:üité un générats-J-r d' acétylene. Il en existt1 danè le
comme·rce, neufs ou d' occasio:1, au 1"" \.lins 3 modéles différents. Le type
"Arras" e,'3t le plus prat:i.que à utL~ise.r en spéléo, du fai -li de son encora.
brement et de90n poids réduits et de sa:ro'bustesse • Cependant, le mo­
déle d'origine dem.ande à être modifié et simplifié si. l'on V'E:mt s'épar"'"
gnèr dés ennuis. :'

." .~.. -'.

.~.:.. .: ..

-Remplacement du boucl.lon r3.·é~ lai ton du réservoir par uns capsule
de plastiqua (nG pas oublier le petit trou d'entrée d'air),

.;., aprés suppression du goulot cylindrique en laiton, qui se dé-
forme trop facj.lement; '.

·-·Modifica·~jion du systéme d Î accrochage: on peut avantn,geusement
suppripler .1 1 encombrant systéme du crochet d' originé et scier à
ras l'JO 2. bra:pch8s l~emontG.ntes du support rivé à l 'Gtrier de

. fermoture ~ 'olles ne ser'70nt à rien'; sr aocrochent partout et
risque de détruire les. combinaisons. . .. , .
Acc:,cochage de la lampe à la ceinture (ou au baudrier) au moyen
d'u11 petit DlaiJ' )11 raptdepc,ssé dans la bande de serrage de
l' ét:rü:rlco qüt e::.' fE,cfli té 113. manoeuvre, aussi b:/.en pour
serrer que pOUl" ~e8s8frer. .

- Enfin~. la plàque' mé'Galli.qu8 trouée du récipient à carbure peut
~tre rE1Hlplacée pe,r 1.:.n -G.s.ffipon én paille dé fer ou en caoutc.houc
mOUSE:e de m€i'tle d:i.&métre" On obtient ainsi tJ,n 'fonctionnement plus

·.réguli.p.r par la meilleure réparti t·ion de. l' eau sur le carbure, e
on sUPIŒimc' le8 l~j.ques de déterioratioh du 'pointèau à la fer­
ffietu.:ce c .

La plupart de,s ennuj.s él f éclaj_rage proviennent. c;1 l un mont'age défec-
tueux ou d'uno négligenc8 dans l'entretien de lal1iUhpe. Le pl~$ simple
et le plus i:iÛ}.:' 5 la lia:i.Bon lali1~)e -, casque peut ~tr~ t'ai te par un tuyau
en caoutchouc E;Yllt1l6t:Lque tl.7'.nc tY'-f?(~ butane/propane normalisé (NF), qui
ne coute pas grand CbOi'j9 e'c El; S:ilèrt; suffisament souple et l~és:!.stant, .
tout en ne s' écrasant -pas à la i'lE:'J:~iori i ce matériau convient aussi trés 1

b:l,G.ri. poür 1[-1, fii:2tion du b9C à cOl1d.ition·· d- le serrer . sur ce'<iernier ..
Pal" un· "serflex;l poux' prévenir los risques de combus·t·ion ~ Un IIserflex"
s.' ira.poi(e aU,'3s:L pour lE;. 1:J.ai,90n lEünp\3»·tuyau d~, caoùtchouc; psr cOY;ltre
la lialson tuyau-conduit métal1:i.. qu·:}· du ca·squepeut se faire par simple
emboi tement, 8. condj.tion que lede:cnier soitd 'un "diaméii,reextél"ieur
légerement supériour 2,U dj.8Jn~tre du premier.
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- Aprés

1.

Il n'est pas utile de remplir au maximÙID 10. 18.lD.J,?8 à carbure; on
risque de déteriorer le pointeau et d'obstruer .,le cor.,dui t de départ
d 1 acétylenea~c le résidu pateux de chaux, a;p'r'~s' U:1 certain temps de
fonctionnement .,

,', i,'_~,'O~ obt'ieri~:une ciurée,d,' éélaire.ge maximum: 'en ',er':i,p'2..oyant de gr')s
"blocs de carhul:'e',i(cf chapit;r>e I).. ~, '.

- A la fermeturè: de 18,~amp'è" 'V'eil1e~ à Pla~Gl~ '::LGpointeau sous
l'étrier: il se':!:'a 'piotégé des :Jho'ds i'~t heL s'a sauvera' pe.S t m&ne ouvert
à fond.

- TIans le trou :
.;. Si la flazpme, deviont f·.llig~neusf3..:,' avec .ém·:.ssion d-e noir de

fumée 1 c ~ est' qv.' i1 y. a une fui,te' qucùcp;e part (ou une te­
neur . ":1 C02' externetelJ.ement élevé6 qu. t j.l vaut mieux:
faire ,demi-toure:"l vi tosse avant·l' asp]-' '." ~e compléte) •

. Dans le IO' cas 9 vérifier les joints) et dans le 2° cas
. ga:rder son sang-froid.

- /si",la flamme devient intermittente :i1 y a de l'eau da"'Js
le s conduits. Placer le casque plus1Je.,!3 que la lampe, (sans
renverser celle-ci), fa.ire monter le, p:: éssion pour cha'3ser
l'eau par le bec 1 aspj.rer en même tem.p's pR.r ce derni8r
(aprés l'avoir refroj.di),. .

,Si .plus d'eau et rie:r o.'àqueux à proJ-:-'J~"ité, l'urine fait
presque aussi bier: l'affaire, à ceci }):'- ~s qu'iJ. flotte
,ensuite dans la cavité une puis,'3ante Cl' sur de pissotière
publique mal entretenue.

- Bec boùché : u.n morceau de cable de fn'in de vélo fait trés
biei1pour le débouche,r: c'est plus rigJ.de ÇLue le fil de
cuivre., '·plu?! facilE' à transporter qv'rr,3 aiguille à coudre"
économiqu~ ~t ~aci18 à co~nce~ sur ou ~ous le casque.

~tre sorti 'du trou :
Nettoyage..,s;oigné. de la lampe't ramoneJ".1.e tE?lY;pS à autre le
conduit 'de,'. départ d' acétylene, la cbr,,';r: §;;teinte arrjve à
s' y infiltr'èr au point de, le' boucher r;.l.r:fois.

__ o. . t~

Cela S0ra tout pour aujol,u....d 'hui. 'Il' y'a'ltrai t encore pas mal de
choses à d·ire mais trois page,s d(~ baratin, ça suffit,

B9rna~d DESPO~TE3

Extrait : Bibliograph:ie"~a Sécur:Lté dans l'Emplot ëU3E: Machines,
App'areils? Acc~ssoires de Soudage et d 1Cxycoup~Ge li p 29 à 37

Publication de 11 Institut :N'ational de BecherCY.1B Jt de Sécurité
9 Avenue~;IontaignB PAR.TS '9 0,) .' •

3° Ed. 1969



page 39

L'ACTIVITE DU S.• C.V. DE MAI 1969 A NOVEMBRE 1971

-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

Cette bréve étude a pour intention de rendre compte de l'activité du S.C.V. et de
ses membres sur une période délimité tant soit peu;arbitrairement par les documents con­

.... :., ::" ':~ultés ·:-pa±·.llaUtèiii (les deUx dE3:rn.:1-ers· cahiers de .compte-rendus :des camps. et·s:orties).

..... ...: ·d~·~t~·: ~eti~i té .:~eut· être' "estiméea~ ~oyeri .~~ troi's critéres :' ..

.. ·::':"-1~·.n6!TIb:t'e 4e participants aux sorties, ;ar. mois~ .
-1~ 'qU:ant:ltfd~ :cavités explpréesoù v.isitées chaque mois,

.'.:,.:.. le taUx de partiCipation~aux é9rties chaque mois.

Le .t~bleau l donne le T;1ombre depar~içipants (S.C.V. + invités) aux sorties et
camps spéléos"'orgariisés par .le S. C~V. ou ·.rion~ y compris les sorties géologie, escalade et
ski? qui ont été décidées dâns' lecaare du club. Les hachures figurent le nombre dlinvités
non inscri.tsau club participffi1t à des sorties organisées' par le S.C.V. ou par ses membres
(n'Y-figurent. pas les.nombres de jeunes pc3:rticipants aux campS d'été de Vallon ou.dl'éiil­
.le:u:t's, at. qui, ont· fait de la .spéléo S'ous 'larèsponsabilité de membrés du s. C. V•.. ; et ce, fau-
te .de données ohiffrees' précises) • . .. . .. .

I20

IOO

80

60

40

20

"",

[ ] Jl1emQres S.C~.v.. ....

~~ Membres invités (spél~os autres
.clubs)

12;',":'] Invités (profanes)

....

,,",::, ._,

.' '~.... ,'.

. . .'

'. :

;U J JAS .0 N D J F M A::M·J·J·A SON D J F M'A M J JAS :0 N
" ,'1.

1

•• ··I9.70 ". I·97I',·',· '. . .... .'\: .
"; .:.

Ce tabl~a; m~nt~e ciaiJ:.em~nt Ifj.mportanc~ de If t;1.ctivité .d, inÜiatio~', o~ piutôt de
..Mcouverte du mil:j.èu souterrain .réa~iséepar le S.C.V. .

.. .' .on··P~u.t ;p'Q!.1Stater q~~ lâ·pBxticipatioIJ. ~~., sorties varié oo~sidérablernél1t.et .selon
.uri :rythme relativement. ·rég1.llier.. . '. .... . ,.
\., . . . .

"Le maximum 'de .. participation·:cor:t?espond aUx moi;3 deMai~uin et Octobre-Novembre.

Le minimum à Décembre-Janvier"et .ivril.
," .. " .. ,' .... ': . .

,.--,,".'

.-,::..:.'
"' ::

'.. ", ~.
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" 1"-.: .'. j;·Faute.·.dl.j;nstruments' d.l.analyse et de documents complémentaire::," appropriés, .11inter-
"pr~t~t.ipnde~"G~s va:rîa·.l:iions··ne peut ~usciter que de plus' ou moins subjectives suppositions;

on peut penser que lesuccés des sorties de Mai-Juin est fonction du retour de la belle
saison, qui rend 'p6ssi-Bi:é' la' reprise des expéditions au Grand Som,et aussi de la fin de
la saison de ski; llaccroissement de la participation en 'Octobre-N~vembre'peut@tre due
au.."C sorties de 9-é~\3quipemènt au Trou Lisse? corvée qui exige beaucoup de monde et aussi
à la reprise des sortie~ d1initiation faoiles et folkloriques b

.' ,Quan.t ~ la place mode~te occupée par le mois diAoût, eile Sie:l>.'J?lique par la, nat'"U-
re ::à;~ ta1?l~au;).es camps d1été ayant ,été as::Jimilés aVJ{ sorties. . ,

.", .. '". . L'a' tab·1~a1..1·2, d.onn.e "une image .plv.s .précise e·c plus proche de .la réalité de 1,t acti-
"vHé,spéléologiquE? :dt]. S.C.V. et de se3.lllembrés, pu:1.squ1il montre lE1 nombreds càvi:eés
,,' 'visitées' par ,lé' S.c.V., auss~l bien: a'l:l 60uis de sorties organisée par lui" que de. sorties

lavée d:1'autresclubs, et que des 'campsd1été spél"::J spécialisés oo·'nQ11.';" <

Le maximtun d1activité, ou plutôt de cavités visitées par mois correspond à Juil­
let-Ao'O.t et sur.to)lt.Août.

50

40
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A 30
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~:.~:(,,:~?,);,=-\ '.,

1"". r,
1 \ C', ,~.

r·
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I970 I97I, , l '-',

Il est évident que les vacances et avec elles les camps dl été (spécialisésspéiéo
ou non) sont responsables de l;accroissement de llactivité estivaie.' La médiocrité des
rasultats dllwO.t 1971 est à imputer à la minceur des effectifs du, camp du Grand Som et à
la pénurie de matériel) •

.. LléSDëntri;ë~_ dù travail se"fait donp ;en ét~;. ~i) ên -1970J: .nôuef": somriies ;~ri~s
106 foissoûs' terre en j'Üillet .. Août et 93 fois pendant lere$te de llannée~ En 1971,
respectivement 76 et 51 fois' (en prévoyant 5 trous visités pour Décembre).

..' l ,-;' : " ~ . -: • . ,. ,

, En adaitiol1nant les chiffres précEiden-cs, 'on voit q,ue,'en,1970j il y aeU 199 vi­
sites ou explorations de cavités;,' Eh 197I ~ 127 seulement;, Ces résultats traduisent un
ralentissement inquiè-cant de );lp,ctivité: la pénurie de matériel'y est sans-doutepour
beaucoup, mais quoi qu'il en soit, il faud:ra :revo~.r la fbrmule 'du>campd:ti Grand 'Som, q,ui
semble avoir opéré une sévère séle::;tion dans les :rangs du S..C.V., à cause de la difncul~

té d ..~~ 'o:lCplos dans le Gabuzo Réseau, sans doute. ....

Aprés avoir vu comment val":.~ait l'activité duSoC.V. dans le temps, voyons quelle
est llactivité de s~s membres et comment elle évolue.

Les tableaux suivants donnent la fréquence de participation des membres du S.C.V.
aux sorties, pou'!:' une période arbitrairement choisie : !liai et Novembre 1969, 1970 et 1971.
La hauteur de chaque case est proportionnelle au nombre d1individus qui sont sortis 1,2,3b;"
n fois pendant la période considérée.
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Ces stastistiques apportent des :,'ells€lignements~téressants,de plusieurr.1 poin'cs

':" De Mai 1969 à ~1ai 1971; la class" la plusimortante correspond à ceu.x qu:'. r.e
, participent pas aux sorties 1 .. a"}.x spéléos inactifs. Depuis Mai 1970, l' imj)orta::~.0e

de cette classe va en décro.:.ssan i;, jusqu! à égaler la classe des ind5..vidur: sorten
une 'fois par ·~ois. Cet accrùJ.ssenent du nombre de spéléos "actifs" peut ôtre irr:-.
puté d'une part à 11 ar:r-L\rée C!.'3 tû.·)mbres nouveaux, dt autre part à la décoU':'erte du
Gouffre ''à> Maules, Ci.ui a ::1.113,)5 .~~ ".."1 fo:.'·!; mouvement de curiosité, de par sns cara.c
téristiques originaJ.es (1(' :;:.. ', ·':a«;.:.~, 'Cé (;.e sa visite.l '.' . ", .

,- Les classes' ne 'vont pa:: ("1:nrc" D8.:ui·~ Tégulièrement : 4 fois sur 6:. on reu. ..t
noter 11 exis"cence a.:un E().l,·.~·,:s::.'ou .. ;;Lsl,J,~ e't ·restreint composé .de "mordus 1; S,)J..'·~ETI'

en spéléo jusqu1à 6 et "f ;ê"« ..,d p.s.~' Dl'.)is·,· aussi bien' avec le s,ÇV qu 1avec d &autres 1

clubs.' .. . :,.' '

- Il va de soi que cG";;-l;e !'2:pa:"·!.:î.tj,·:';~~., à p·:':.'E:mière vue anormale, est sux·tout la con­
séquence de contrainteE! ,:bX.:": ..),.as ,j,}')eJ..'S'''ls : professiOl'melles, éconoD1iques., lamil~
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aussi, le plus souvent, les plus

les individus sortant au moins une fois par mois,

En Mai I969 58,3 %dlactifs
En Novembre I969 56,4 ~b "
En Mai I970 49 % "
En Novembre I970 57,5 % "
En Mai I97I 62,5 % Il

~/Noy~m?re i97I _: . 62. % ',i Il
/' .•. :,!.!.~-,\ ../ .. _..). 1.'"

liales. Les individus qui sortent le plus sont
disponibles à ces égards.

- Si l ron considère comme aotifs
le SCV comptait :

Ces derniers chiffres viennent corriger heureusement pour I97I les médiocres résul­
tats donnés par le tableau 2 : peu de trous mais beaucoup de monde aux sorties. Cependant,
dans le meilleur des oas, il reste encore 37,5 %dJinscrits "inaotifs". Cette proportion
importante SI explique d June part par le jeu des oontraintes exposées ci....dessuset dl autre
part· par la nature des motivations personnelles qui déterminent 11 adhésion et la participa­
tion aù gToupe. Un individu peut si inscrire sur des motivations autres que purement spéléolo­
giques : désir de participer à la vie dlun groupe assez sympathique - tout compte fait - par
exemple. Cette vie de groupe slexp:rime plus, dtailleurs, dans les réunions hebdomadaires, qui
attirent la quasi-totalité des membres du club, que dans les sorties de week-end qui nlen
regroupent qu'une petite partie.. Cette dernière série de statistiques illustre le fait que
le groupe spé1éo, comme tout groupe humain, satisfait des besoins psychologiques autres que
oelui dlalier sous terre, autour duquel il est constitué et dont la satisfaotion maintient
la cohésion et la pérenité.

J'anvie:r I972

Bernard DESPORTES
Pr~sident du S~C. vILLEtJB.:BA1ilNE .
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M F B V E ILL E S DEL A TER R E

SPELEOLOGIE DMTS ~A DROME

l

GROTTE DE CHORANCHE

Auriez..:" 'ous imaginé qu f en fc-.llant· de vOS' pas le platèau quelque
pé~ri ":71 Vercors f vous aviez sous vos )ieds, à votre verticale, tout 1U1
mc:nê J qui convi6:·.~drait à merveille è, lln conte de fée.

Et pour~'ant Ci est· ce que veus découvrirez en allant à Choranche ~

A 5km d8 Pont-en-Royans~ sur la route de Villard de Lans, Choran~
cne (st un villc.,·e qui presse ses moisons l'une contre If autre à la sortie
des €:'orges de la Rourne. Si vouscont~nueZ·.el1.coreun peu vers l'est, un
:pa.nneau vous ind:, quera .la d':éViationqu l'il ·fa;l":'~ ~)rendre pour vous rendre à
la g~~otte .. Aprés quelque' minutes de voiture, vous mettrez pied à terre et
VOU.8 .aurez sous les yeux le plus beau panora.Jr,a· qui soit : falaises blan­
o.I'12 Z 3t grises 21.1 calcaire buriné p2r le temps, bois de hêtres' mélant leur
fe:.i' .Lage clair au vert sombre des sapins, gorges' profondes, fermes iso­
lé::;:( clans le 'V$r't des champs et' au loin à l'Ouest,' en dire~tion de l'Isère,
laç">üne qui se perd dans les vapeurs qui montent ,de la terre", Dans votre

• do 2, _.'1 barrière ünposante des rochers de Presles.

Mais co~tinuez; un sentier confortable; parfaitement e~tretenu,
" VOT]' Y intite .. li. votre gauche, parmi les frên' S,. et sur la mousse, vous

SU~ T ·:;Z des: yeu.::{ If écume blanche de cafwades qui i:"Ùassablement clapo-Gent
S-G .J 'Wl1.t à. cache-cache avec les branches qui les voilent" .'

. Ce spectacle vaut le déplacement, mais vous n f avez· enoore .:rien .
Vll~ . :::or:Lvé au l)ied de la falaise U-11.e surprise vous attend. Vous' découvri­
re:} '~rés,vite une entrée peu impo~tante, basse, donnant en m~me ·temp~. pas­
sag8: à Un ruisse au souterr,ain.:· Le pass age franèh~:_ sans avoir· à descendre ~.
ay:,:,és avoir parcortru quelqués métre's s 9ule ment , vous serez ébloui, émer....
veillé li> Uneimmeitse salle st ouvre de·va'1.t vous 1 un lac étend à vos pieds
se's (Jaux' .claires ~du plafond pendent U1:re ,multitude de stalactites 'lui,
siècùe aprés siècle ,se sont all.ongées =oarfois de;. plusieurs métres, à la
ve:thii'c·ale:,. à la:· fois creuses et trés mtnc'es semblables à une multitude de'
piq-l.lantsdont le rocher se, ser.ai t hérissé ~ ce spec'tacle est unique en Eu­
rope. Aj olitez à cela les 'couleurs~: to'as les' tons r.hauds que vous Il''' ~.Z '
imo..giner : du j aune au bistre: en p'assa~lt par les ocres et les ·marrons"s f

étalent sous, vos yelix ?-Y8C leurs reflé-Îjs et leur intensi té mesurée " :Oui,
vous êto.s au pays des fées. Patientez ~ elleS vont apparai t;rè,' d-ans ce. décor
si hien fait pour elles l'.. .' ,..

~ , :. . /.' , '. . .' .. , ..

M~lheureuseinènt'lê. guf.de ''Vous tirera de vos rêve.:ries en vous' invi"
tant à ·poursÛi.vre votre .:v.i's'{ t~":'" Vous continp.er.l?ZT~bnc. Au laê succédera
une .peti te rivière dont les .e.~~:.·chantent s~ ..:,"l~ . 'tapis de calcaire 'lU' elle

. .
. ;I/! / Il! / 1/,. 1 J!

A P vL 1cv:t) [:2 ..:.. \/ () l,! s. ... , ' l ' , l ' .. ; , ,

1 •



:3? '3. t fai t 1 du plafond péndel1t tou.jours des stalactites parfois p~us ont'!:-'
.~.~ J et plus consistantes, mais aussi des draperies qui vont jusqu 7 a :re··
"}) r rir les mu:...~s.

Vous revieadrez, par un autre itinéraire; vous passerez sur un LOl1t~'.··-

Y' L· <,l'l'Li V'Jus permettra de découvrir l t ensemble; vous serez encore éL.er~
.._~ J; 9 puis aprés un séj our d'une demi-heure au pays des fées, vous re­

.- l~·l.o vr::rez la petite sortie de rien du tout où vous replongerez dans le
1.J1lC.~. des humains avec ses soucis 8

Cette Visite, accessible à tmus, des plus jeunes à ceux qui ne le
r J: _ plus, n'offre aucun danger, laisse un souvenir .inou.bliable. ~out r.
• ll',- 13tre dit, tout ne peut être vu en une seule fois, tout ne peut ttre

'-or 1.U~.

Pour le plaisir de nos yeux, les siècles ont travaillé en silence?
nCiLf préparant un spectacle comme seule la nature peut en produire et don-t
n(J~LS aurions bien tort de ne pas profiter auj ourd 'hui.

N'hésitez plus, laissez vous aller à 1" emerveillement, profitez de
c:e-:jt3 découverte trés récente et toute neuVe: vous en reviendrez ravis.

Extrait du "Journal du Diois" .... 1972

- Surtout, ne mange pas avant de
remonter.
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SPELEOLOGIE DANS LA DROME

II

GROTTE DE LA DRAYE BLANCHE

A mi-chemin entre Vassieux et La Chapelle en Vercors' se situe la
Drè~~e BTanche. Un importan.t panneau vouS" aidera à la trouver sans peine.

Sj.ce, sont les chéVres de' Choranche 'lui ont permis"' de découvrir la .
gr:. "Gte qui. porte oe nom, ici c'est un chien qui fut l'auteur de la décou­
ve:~ -~e.

'Fabien REY, dit ~rrarseille, vieillard à'barbe blanche, alerte', vigcu­
re\.'.x:, au patler franc, résistant du Vercors, trés sympathiquement connu,
vi t un jour, vers 1924·, son chien disparaitre à ses pieds alors qu' il par­
courait la. montagne. Il n'hésita point~ il prit une corde dans son sac et
des'cendi t 'verticalement par la gueule bé.ante du scialet que des touffes de
buis dissimulaient. Il descendit ainsi une' "v:j;ngtaine de métres, récupéra
son chien, .mais s'aperçut avant de remonter que le gouffre .cachait l'entrée
d'une grotte dont il garda le secret, tant il craign9-i t qu' elle soi t livrée
au pillage •.

En 1936, notre inven~eur fit une exploration plus poussée en compagnië
d'ur. s:pélé,ologue"de ·Romans. Il découvrit alors un puits de 18m et une arri­
vée en balcon dans une grande salle de 60m de long sur 20m de large et
haui -9 d.e 40m, trés richement décorée en' stalactites, stalagmites et drape­
rie~ riches en couleurs avec des rouges, des ocres et des bruns.

" . .
La grotte, auj ourdh lui aménagée, permet une descente à moins 62m et

un circuit de 400m.

La des'cente se tait par un escalier en colimaçon n f offrant aucun o.anger
mais accessible seulement à ceux qui ont conservé suffisamment de soupJ.esse.

De l'entrée de cette grotte située sur le versant de l'adret, c'est à
dL~~é face au soleil levant quiconque peut profiter d'un panorama splendide ~

à l'est sur le Veymont et sur les rochers qui'constituent sa chaine, cimes
recouvertes éncore de grandes taches de neige, à l'ouest sur la montagne
pointue de Nève. Plus prés c'est la f~rêt de hêtres parsemée de quelques
rares sapins, ce: sont les champs nettement délimités avec quelques fermes
isolées' qui. rappelent la présence des hommes. .

Pourquoi la Draye Blanche? Par~·e .'lu 1 à quelques 'métres de là des·cend
une draye (on écrit encore draille ou drail) terme q,ui dé;signe un passage
aussi étroit que raide, comme l'est le versant sur lequel il est é.tabli et
q:ui est utilisé pour trainer le bois avec des chevaux ou des mulets.. Cette
draye coupe sur son parcours un banc de ealcaire et de marnes, qui de la
route font-une tache blanche qui se distingue de loin. Une multitude de
forestiers, de gens de Vassieux et de la Chapelle, de bergers, de chasseurs,
ont pendant des siècles passé par là, sans se douter que sous eux se ca­
chait une immense grottes avec 'ses innombrables richesses et ses secrets.
Lé j·our où le massif du Vercors passera à la radioscopie, il dévoilera,
c'est certain, bien des secrets qui seront pour nous des surprises et .

;; source d'émerveillement.
Extrai t du "Journal du Diois"-IO.6. 19 72

\ 1 ( f, '.\.-"-.. I( .

"h~(r~)~r;,\)ij'~i l·-:~-.']·
.-... 1 1 1 \..l.. '<:; r ) . 1 \/
~'" -:.Jl..Ci -2r1:J{ ..' .
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3 0 GRANDE RUE DE LA CROIX ROUSSE - L YON (4°)

=-=-=-=-=-=

-=-=-=-=-=-=-=-=

SPELEO

~
~
'-- montée de la Boucle

rrRaa~;~~~~i~\
ou, '/ .J.~~~ n8 \

\ / '/ Rhene

HerbOUVi~Y;' (/Foiiè
/ /'\ ;;;nt de ~a/y /1 Boucle

79F 50

MAT E RIE L

Shunt

poulie DRE3S1)~R : 25F50
descendeur double: 80 F

frein bloqueur : 48 F50

VESTE ElN DUVET :
---------------- Demaison

Seigneur
à partir de 199 FOO

Il Il 160F

CHAU3SURE DEMAISON: 189 F 00

CORDE BICOLORE JOANNY 0 9mill les 60m
BAUDRIER DEMAISON : torse : 36 r

cuisse : 38 F

192 F 00

CAR IBO U S P 0 R T VEND TOUT LE MATERIEL DE MONTAGNE
--------------------=. -,--- AU PRIX Il VIEUX CAMPEUR Il
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CORDONNERIE PIERRE 8 rQe Pierre DUPONT 69~ Sl.INT FONS
Téléphone 70. 28. 49

POUR vos RA ND0N1TEES EN MONT1\ GNE
EN SPELEOLOGIE

======~===========================================

il DES PRIX INTERESSANTS .

SKIS BOIS ET IlLUFLEX , et FOND - CHi\ US SURES SKI ET MONTIlGNE
BLNGHERS - CHLUSSURES Bi.SSES - CORDLGES ET SLNGLES EN NYLa:
PIOLETS - SAC A DOS - SAC DE COUCHLGE - TREILLIS (vaffies et
pantalons ) SilC MLRIN - ANORLK NYLON - PONCHO - VESTEE EN C;
et BOTTES pOQr moto - MOUFFLE EN MOUTON - MUSETTES - GUEfRE
en ta ile - MLSSETTE - PELU DE PHOQUE - BIDONS ET GLI\ŒLLES .....
CEINTURONS - CEINTURES EN TOILE - GllNTS EN TOILE etë/..

oQvert de 7h à 13h et de 15h à 20h
(fermé le lQndi )

----------------------------------- -----------------1____________________________________~-------------- ------------- 1
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